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Avant-propos
« La guerre oubliée » – the Forgotten War –, c’est ainsi que les Américains surnomment la guerre de Corée. « Coincé » entre la Seconde Guerre mondiale dont ils sortent grands vainqueurs et la guerre du Vietnam, qui les a traumatisés, le conflit coréen a pendant longtemps suscité un intérêt restreint et fait l’objet de relativement peu d’études académiques. Dans une même perspective, la guerre d’Indochine pourrait être, pour les Français, la « guerre méconnue ». Son cadre temporel correspond sensiblement à la fin de la guerre en Europe, dont la France fait partie in extremis des vainqueurs, et les débuts de la guerre d’Algérie qui a divisé et déchiré le pays. La bibliographie concernant le conflit, longtemps circonscrite au genre littéraire de l’histoire-bataille ou aux récits mémoriels, s’est progressivement enrichie d’études et de travaux universitaires ou de livres plus exigeants scientifiquement. C’est dans cette démarche que s’inscrit ce présent Dictionnaire de la guerre d’Indochine. Deux grands spécialistes français du conflit, Michel Bodin1 et Jacques Dalloz2, avaient déjà chacun publié au début des années 2000 un dictionnaire, aux ambitions plus modestes, et qui abordaient quelques thématiques propres au conflit, en présentant les figures marquantes. Plus récemment, l’historien américano-canadien Christopher Goscha proposait en anglais (non traduit en français) son propre dictionnaire3, complément utile aux deux premiers puisque par sa maîtrise de la langue vietnamienne et grâce à l’avancée de la recherche historique l’auteur pouvait aborder plus précisément l’« autre côté de la colline », c’est-à-dire les mouvements indépendantistes vietnamiens (communistes ou non) et leurs décideurs, politiques comme militaires.
Le présent dictionnaire rassemble pour la première fois une cinquantaine de chercheurs, civils ou militaires, qui ont en commun de s’intéresser à la guerre d’Indochine et d’en être, chacun dans son domaine d’expertise, des spécialistes. La somme de leur travail débouche sur la rédaction de plus de 900 entrées principales qui traitent de l’ensemble des thèmes permettant d’éclairer le conflit et d’en approfondir la connaissance. Ainsi, les notices à caractère technique côtoient des notices explicitant les aspects tactiques, opératifs ou stratégiques de la guerre, mais aussi des notices culturelles ou littéraires. Les nombreuses entrées présentant le contexte international et les biographies succinctes des responsables politiques et militaires, partisans ou opposants, rendent également possible une meilleure compréhension des événements qui ont secoué la péninsule indochinoise à partir de 1945. Afin d’éviter une lecture trop « franco-française » de l’histoire, une attention particulière a été portée aux entrées intéressant les pays de l’ex-Indochine française, et principalement les mouvements politiques et personnages qui ont agi pour l’indépendance du Vietnam. Dans ce dernier pays, l’ouverture et la communicabilité des archives permettra, un jour, de réduire l’« effet de sources » concernant la guerre d’Indochine et, par là même, de réaliser un véritable travail d’histoire comparée.
Pour des commodités de lecture, les noms communs de lieux comme les patronymes ont été francisés et simplifiés ; par ailleurs et sauf exception, l’écriture diacritique en usage au Vietnam n’a pas été utilisée. Enfin, bien que conscients de l’empreinte qu’a laissée la France, et notamment dans le choix de certaines appellations, connotées par le fait colonial, certains auteurs ont fait le choix, parfois, pour mieux contextualiser leurs propos, d’employer la terminologie de l’époque de la guerre – ainsi, par exemple, du mot « indochinois », qui constitue bien une « invention » française s’inscrivant dans le projet politique de la France de la IIIe République, quand bien même le Laos, le Cambodge ou le Vietnam diffèrent par leur histoire, leur langue ou leurs coutumes.

1. Michel Bodin, Dictionnaire de la guerre d’Indochine, 1945-1954, Paris, Economica, 2004.
2. Jacques Dalloz, Dictionnaire de la guerre d’Indochine, 1945-1954, Paris, Armand Colin, 2006.
3. Christopher Goscha, Historical Dictionary of the Indochina War (1945-1954). An International and Interdisciplinary Approach, Copenhague, Nias Press, 2011.

Introduction
La guerre d’Indochine, encore mal connue, reste trop souvent caricaturée. Il s’agit pourtant d’une guerre longue – plus de neuf années –, dans laquelle les Français d’alors comme d’aujourd’hui ne se reconnaissent que partiellement. Guerre de professionnels et d’engagés volontaires, elle ne concerne finalement qu’assez peu de familles de France, au contraire de la guerre d’Algérie. « Sale guerre1 » décriée pour des raisons idéologiques de la part d’un parti communiste alors très puissant, elle n’apparaît pas forcément comme légitime, aux yeux d’une partie de l’opinion publique française. Pourtant, une autre partie de cette opinion s’y lance avec détermination, avec foi, avec courage. Il s’agit notamment d’une génération de jeunes officiers fraîchement sortis de Saint-Cyr, souvent issus de la résistance contre le nazisme et qui considèrent que cette guerre constitue un maillon important dans la lutte contre le totalitarisme communiste. Ainsi la guerre d’Indochine divise profondément l’opinion publique française entre 1946 et 1954, dans un contexte de guerre froide et de début des « Trente Glorieuses ». Elle divise aussi les dirigeants politiques nationaux. Une part notable du personnel gouvernemental veut bien faire la guerre pour maintenir l’Indochine dans la souveraineté française, mais « pas trop », en quelque sorte, ou en tout cas sans mobiliser réellement les forces vives, économiques et militaires, d’une nation occupée à se reconstruire après les terribles épreuves de la Seconde Guerre mondiale. Une autre partie des représentants politiques souhaitent négocier précocement avec les forces vietminh et considèrent que l’indépendance de l’Indochine est inéluctable2. D’autres encore voient leur position évoluer, ainsi Charles de Gaulle, d’abord partisan d’une reconquête militaire, mais qui évolue ensuite vers l’acceptation tacite de l’indépendance alors qu’il n’est plus aux affaires. Tant de complexités s’opposent au plus haut niveau dans la compréhension de cette guerre par les responsables politiques, parce que se pose une singulière question d’analyse. Qu’est réellement la guerre d’Indochine3 ? Est-ce une guerre de « recolonisation » dans laquelle la France chercherait à restaurer son pré carré impérial alors qu’elle sort affaiblie de la Seconde Guerre mondiale ? A-t-elle pour but de contenir le communisme international à un moment où ce dernier – jouant de l’oxymore en se parant de l’appellation de « parti de la paix » – est à l’offensive partout dans le monde ? Est-ce ces deux réalités tout à la fois ou de manière successive ? De la réponse à ces enjeux, dépendent alors des perceptions différentes, dans l’opinion comme chez les décideurs politiques et les chefs militaires4. Dans toutes les hypothèses, joue une dimension très « palpable » de la guerre d’Indochine. Ce conflit se déroule à 12 000 kilomètres de la métropole, dans des conditions climatiques, topographiques et humaines souvent difficiles5. Il engage des troupes professionnelles comme la Légion étrangère, des troupes coloniales et des troupes métropolitaines relativement peu nombreuses par rapport au volume total de l’armée française. Le recours aux appelés du contingent, plusieurs fois évoqué, y compris à titre de menace par Pierre Mendès France au moment des négociations de Genève de 1954, a toujours été repoussé. Aussi cette guerre ne « parle-t-elle » qu’aux familles de ceux qui y combattent, c’est-à-dire à une minorité du corps social.
L’Indochine, ce sont aussi des expériences combattantes très différentes selon la nature de la géographie. Les pitons calcaires des parages de la RC 4 participent directement de l’ambiance particulière de cette tragique bataille d’octobre 1950 pour les Français, mais les tranchées de Diên Biên Phu jettent un tout autre éclairage sur la guerre. La tenue de postes, les ouvertures de routes, le contrôle de l’espace par les Français et les tentatives pour s’y soustraire du Vietminh disent, en peu de mots mais en beaucoup d’épreuves, la multiplicité des expériences vécues sur le terrain par les soldats des deux camps6. Faibles et pauvres en armement en 1946, les deux armées antagonistes du CEFEO et du Vietminh montent en puissance à partir de 1950, mais ne suivent pas un parcours parallèle. Les Français reçoivent, certes, des matériels renouvelés de la part des Américains, mais ils sont toujours confrontés à un cruel manque d’hommes qui ne leur permet pas de mener fréquemment des opérations militaires de grande ampleur. Car si la « pacification » – on parle alors de « guerre en surface » – permet un minimum de contrôle des points sensibles et des populations, elle ne répond pas à l’objectif premier : détruire le potentiel militaire et politique de l’adversaire. Comme le résume un officier d’une manière imagée : « C’est une mise de fonds nécessaire, mais elle ne porte pas intérêt7. » Une part importante des sphères dirigeantes de l’armée française – et notamment des responsables de l’armée de l’air – considère que la lutte contre le communisme ne se joue pas en Indochine, mais en Europe occidentale où il convient de développer des divisions blindées pour satisfaire aux normes de l’OTAN et pour faire face à la menace soviétique. Dans cette perspective, les opérations menées en Extrême-Orient affaiblissent le potentiel militaire français, empêchent sa modernisation et « déforment » les jeunes officiers8. « De l’autre côté de la colline », à partir de la fin de l’année 1949 et de la victoire des communistes de Mao Zedong en Chine, les unités de l’Armée populaire vietnamienne (APVN) – le « bras armé » du Vietminh – reçoivent en permanence armements, équipements, aide logistique, etc., sous forme d’un flot ininterrompu du fait de la frontière commune entre Chine et Vietnam. Des conseillers chinois interviennent même, à partir de 1950, au sein de l’état-major de l’APVN dans la planification et la conduite des opérations. Contrôlant des sanctuaires de plus en plus vastes au Tonkin, le Vietminh peut ainsi se constituer un corps de bataille qui ne ressemble plus du tout aux guérilleros de 1946 et qui est désormais capable de passer de la stratégie du faible au fort à l’affrontement du CEFEO sur le champ où ce dernier se pensait imbattable, celui de la bataille rangée. À partir de l’été 1950, et comme le rapporte un officier français, le Vietminh a désormais le « sens de l’espace ».
Ainsi, les moyens matériels auront toujours été comptés à l’armée française en Indochine et jamais la volonté politique française n’aura été de mener la bataille fermement et rigoureusement.
Depuis quelques années, les travaux se sont multipliés sur ce conflit indochinois. Nous essayons de présenter ici un véritable savoir scientifique qui puisse rassembler les connaissances les plus récentes et faire le bilan des dernières réflexions. Outil de travail autant qu’horizon de référence, ce dictionnaire est le fruit de plusieurs années de travail de la part d’une équipe de chercheurs civils et militaires que nous remercions sincèrement d’avoir participé avec nous à l’aventure passionnante que constitue la rédaction d’un dictionnaire.

Ivan CADEAU, François COCHET, Rémy PORTE
1. La paternité de cette locution devenue célèbre reviendrait à Hubert Beuve-Méry, directeur du Monde.
2. Voir François Cochet, Les Français en guerres, de 1870 à nos jours, Paris, Perrin, 2017.
3. Voir la thèse de Christopher Goscha : « Le contexte asiatique de la guerre franco-vietnamienne : réseaux, relations et économie, août 1945-mai 1954 », sous la direction de Nguyen The Anh, Paris, École pratique des hautes études, novembre 2000.
4. Voir Ivan Cadeau, La Guerre d’Indochine. De l’Indochine française aux adieux à Saigon, 1940-1956, Paris, Tallandier, 2015 (coll. « Texto », 2019).
5. Voir Hughes Tertrais, Atlas des guerres d’Indochine, 1940-1990, Paris, Autrement, 2004.
6. Voir François Cochet, « De L’Indochine à l’Algérie : l’ombre portée dans la pensée et les pratiques militaires », dans Philippe Martin et Stefano Simiz (dir.), L’Empreinte de la guerre. De la Grèce classique à la Tchétchénie, Panazol, Lavauzelle, 2006, p. 377-387.
7. Les Enseignements de la guerre d’Indochine (1945-1954), édition présentée par Ivan Cadeau, Vincennes, Service historique de la Défense, t. 1, 2011, p. 55.
8. Ainsi de ce jeune lieutenant qui, après vingt-sept mois passés en Indochine et à la veille d’y retourner, témoigne : « Pendant deux ans d’inter-séjour j’ai entendu chaque fois, comme un leitmotiv : “le combat d’Indochine déforme les jeunes officiers” », Les Enseignements de la guerre d’Indochine (1945-1954), op. cit., t. 2, 2012, p. 42.
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1945-1950
Les troupes françaises sont lancées dans la reconquête de la Fédération indochinoise1 et infligent de nombreux revers aux troupes du Vietminh dont le dispositif territorial atteint son niveau de rétractation maximum en fin de période. L’émancipation progressive des États fédérés d’Indochine, devenus en 1949 États associés du Vietnam, du Cambodge et du Laos, annonce également des transferts de responsabilités et le « jaunissement » des opérations militaires. Le retour de la France s’effectue en trois étapes principales, entre l’automne 1945 et l’été 1946. La première, bien modeste, voit en septembre 1945 l’arrivée de soldats français à Saigon et leur réinstallation dans la capitale de la Cochinchine, dans une atmosphère extrêmement confuse, entre les Japonais toujours présents, le Vietminh très actif et les Britanniques officiellement en charge du désarmement des troupes japonaises mais qui favorisent le retour de la France2. La seconde (septembre-novembre 1945) est caractérisée par la reprise de contrôle des grandes agglomérations cochinchinoises et des axes routiers majeurs par une série de raids en direction de Mytho, de Tay Ninh, de Cantho et de la pointe de Camau, mais aussi vers le Sud-Annam par l’intérieur (Ban Mê Thuôt) en direction des Hauts Plateaux et par la côte (Phan Rang), ainsi que vers la capitale du Cambodge (novembre-décembre 1945). La troisième étape, enfin, entre décembre 1945 et janvier 1946, est marquée par l’arrivée de troupes plus nombreuses qui peuvent débarquer à Hué au Centre-Annam et, à partir de mars 1946, à Haiphong au Tonkin afin de reprendre pied ensuite vers l’intérieur de l’Annam et du delta tonkinois puis en direction de la frontière de Chine, remonter le Mékong enfin pour atteindre Luang Prabang par Savannakhet, Thakhek et Vientiane. Toutefois, face aux revendications nationalistes qui s’expriment de façon très large parmi les élites locales et du fait de l’effondrement du système institutionnel antérieur au cours des derniers mois de la Seconde Guerre mondiale, la seule présence militaire est d’autant plus insuffisante que les effectifs sont trop faibles pour contrôler l’ensemble du territoire et qu’il faut rebâtir toute l’organisation politique et administrative de la péninsule.

1946-1947
L’année 1946 est d’abord marquée par la signature d’une série de traités et conventions qui ont pour ambition de fixer les bases du nouveau cadre international et juridique dans lequel pourra s’inscrire le retour de la France : accord provisoire du 7 janvier avec le Cambodge, traité franco-chinois du 28 février, accord franco-vietnamien du 6 mars, accord provisoire franco-laotien du 27 avril, accord franco-vietnamien du 14 septembre, convention franco-thaïlandaise du 17 novembre. La conférence de Fontainebleau, à l’été, se traduit sur le territoire vietnamien par une période d’attente, rompue en septembre à la suite de son échec. Le modus vivendi signé dès le 14 entre le ministre de l’Outre-mer et Hô Chi Minh semble favoriser un apaisement des tensions, mais le calme n’est qu’apparent, et les soldats vietminh harcèlent les détachements français. Les incidents de plus en plus fréquents et de plus en plus graves qui surviennent à partir de novembre 1946 dans les régions de Haiphong et de Hanoi (coupures d’itinéraires, sabotages, barrages, attaques de caserne, embuscades, etc.) se concluent par les violents affrontements du 19 au 23 décembre. Si le coup de force tenté par Hô Chi Minh échoue et si les unités vietminh se retirent majoritairement en Haute Région, la situation reste particulièrement délicate pour les Français, dont de nombreuses garnisons isolées doivent déjà être ravitaillées par parachutage, en particulier à Hanoi où les opérations ne cessent qu’après soixante jours de combats dans les quartiers sino-vietnamiens. Parallèlement, le commandement français engage les premières colonnes en direction de la RC 4, qui n’est alors tenue qu’au sud de Langson, et s’efforce de réinstaller postes et garnisons en direction de la frontière de Chine pour interdire au Vietminh d’y installer un sanctuaire.

1948-1950
L’organisation politico-militaire du Vietminh ayant subi de rudes coups lors des opérations Léa et Ceinture (octobre-décembre 1947), il s’agit désormais pour les troupes françaises d’assurer dans la plus large mesure possible la liberté de circulation sur les principaux axes et, en appui aux autorités politiques et administratives, le maintien de l’ordre public dans les territoires repris à la rébellion. Au Tonkin, les opérations se succèdent sans discontinuer à partir de l’automne 1948, témoignant de la volonté du commandement de reprendre le contrôle de l’ensemble du delta et de ses abords : Ondine 1 et 2 en direction de Vietri puis de Hoa Binh, Pégase au sud-ouest du delta, Djebilet dans le secteur de Son Tay, Parasols au nord-est de Hanoi, Diane en direction de Yen Bay, Pomone vers Tuyen Quang, Bastille au nord du fleuve Rouge, Canigou entre Vinh Yen et Vietri, Anthracite dans la province méridionale de Phat Diem, Diabolo au centre du territoire vers le canal des Bambous, Tonneau autour de Thaï Binh, Danae à nouveau au nord du fleuve Rouge, David à proximité immédiate de Hanoi et de Bach Mai, Foudre dans le secteur de Phu Ly, Parpaing puis Géranium en direction de la RC 4, Phoque près de la frontière de Chine, Gantelet sur Dinh Son. Ce choix d’une stratégie nettement offensive, avec près d’une opération par mois, et d’une progression méthodique, secteur par secteur, semble porter ses fruits puisque à l’automne 1950 ce que l’on appelle désormais la « pacification » atteint son extension maximum dans et au-delà du « delta utile3 ». À bien des égards toutefois, il s’agit d’une illusion car, dans le même temps, le Vietminh a fait le choix d’un double mouvement parallèle de redéploiement, en regroupant ses forces combattantes vers la frontière de Chine d’une part et en entretenant dans le delta une structure politico-militaire clandestine d’autre part. Tous les acteurs des opérations du Haut-Tonkin sont marqués par l’intensité des engagements : « Le moral des camarades de Langson est épatant, mais les officiers ayant participé à la campagne d’Italie disent que les combats dans les calcaires abrupts et arides de la RC 4 ont été plus rudes que ceux des Apennins », écrit le lieutenant Toinet4. La campagne d’automne 1950 du Vietminh, qui se termine pour les Français par le désastre de la RC 4, lui garantit désormais le contrôle de la frontière et donc le soutien régulier et croissant de la Chine communiste. Au sud de la péninsule, la politique de pacification prédomine et les opérations offensives ponctuelles sont généralement du niveau des quartiers et sous-secteurs, avec les moyens organiques des formations locales éventuellement renforcés par quelques blindés ou engins amphibies. Le quadrillage de la Cochinchine par un dense réseau de postes et de tours atteint son maximum et les groupes armés vietminh sont repoussés dans les zones insalubres.

1951
La situation évolue de façon très différente entre le nord et le sud de la péninsule. Pendant que la progression du Vietminh se poursuit au Tonkin, elle est difficilement contenue en Annam et les Franco-Vietnamiens en pourchassent les derniers groupes actifs en Cochinchine. À la fin de l’année 1950, le repli des garnisons du Nord-Tonkin et de leur matériel permet de constituer de puissants groupes mobiles et de densifier la présence militaire dans le delta utile, qui prend approximativement la forme d’un vaste triangle autour de Hanoi, délimité par Vietri au nord, Moncay à l’est et Phat Diem au sud-ouest. La période s’ouvre avec la nomination du général de Lattre de Tassigny comme haut-commissaire de France et commandant en chef en Indochine, le 6 décembre 1950. De Lattre fait porter son effort dans trois domaines : priorité militaire à la conservation du delta tonkinois, par la défense de sa périphérie et le nettoyage des zones tenues par la rébellion à l’intérieur ; « jaunissement » accéléré du corps de bataille par la montée en puissance des armées nationales vietnamienne, cambodgienne et laotienne ; consolidation voire renforcement de l’aide matérielle américaine, désormais acquise à la suite du déclenchement de la guerre de Corée. De son côté, disposant désormais d’un corps de bataille de plus en plus solidement organisé, Giap tente de contrer l’effort français en usant son potentiel militaire (notamment les groupes mobiles) et en agrandissant la superficie du « pays vietminh ». Il lance cinq grandes offensives successives autour et dans le delta au cours de l’année 1951. Les combats se concentrent ainsi en janvier au nord, autour de Vinh Yen, en mars à l’est, entre Dong Trieu et Mao Khé, en mai et juin sur la côte sud-ouest de Nam Dinh à Ninh Binh, en octobre vers le nord contre Nghia Lo et les voies de communication avec le pays Thaï, en décembre à l’ouest dans le secteur de la RC 6 et de la rivière Noire, prélude à la bataille de Hoa Binh à la fin de l’année 1951. Ces offensives concentriques, menées chacune par deux à trois divisions régulières vietminh parmi les plus aguerries (divisions 304, 308, 312, 316 ou 320), sont brisées par l’intervention des groupes mobiles massivement appuyés par l’aviation et Giap, qui enregistre des pertes considérables (de l’ordre de 3 000 à 4 000 hommes pour chaque offensive), doit renoncer, se replier pour recompléter et rééquiper ses unités près de la frontière de Chine. Parallèlement, de Lattre a lancé un ambitieux programme de construction de plusieurs centaines de blockhaus et postes fortifiés sur tout le pourtour du delta utile et multiplie les opérations de nettoyage à l’intérieur. Si des résultats significatifs sont effectivement obtenus, que la réinstallation de postes, la réouverture d’itinéraires et la diminution de nombre d’embuscades traduisent, l’« éradication » est loin d’être réalisée et de nombreux secteurs restent sous l’emprise du Vietminh dès la nuit tombée. On mesure ici l’ampleur des exigences opérationnelles imposées aux troupes qui doivent participer, tout à la fois, à de violentes contre-offensives sur le pourtour du delta, à d’épuisantes opérations de ratissage à l’intérieur et au maintien d’un ordre relatif dans les zones tenues. Au nord du Tonkin, l’année est également marquée par l’échec de la première offensive du Vietminh contre le pays thaï. En Cochinchine, au cours du premier semestre de l’année 1951, deux grandes opérations visent à étendre la région tenue par les milices catholiques du colonel Leroy dans le secteur de Bentre (Partisan, en janvier-février) et à réduire les poches vietminh dans la plaine des Joncs (Tourbillon, en mai-juin). L’activité de la rébellion dans la colonie méridionale se manifeste toutefois essentiellement par des attentats terroristes, dont le plus emblématique est l’assassinat du général Chanson, commandant des forces du Sud-Vietnam, et du gouverneur Thaï Lap Than, le 31 juillet. La proclamation de la mobilisation générale par Bao Daï le même mois permet d’accélérer la montée en puissance de la jeune armée vietnamienne, dont la formation est intensivement assurée par des cadres français.

1952-1953
Pour contourner l’obstacle de plus en plus infranchissable que constitue pour lui le delta tonkinois fortement défendu, Giap décide d’internationaliser la lutte et d’orienter son effort en direction du Laos et du reste de la péninsule. Les principaux combats se déroulent donc désormais dans les immenses territoires faiblement peuplés et pauvrement équipés en voies de communication qui s’étendent du nord-nord-ouest du delta aux hauts plateaux tonkinois et aux provinces septentrionales du Laos, tandis que les opérations de nettoyage se poursuivent contre les infiltrations vietminh dans le delta. Le premier verrou autour duquel se cristallise la lutte pendant plus de deux mois est celui de Hoa Binh, carrefour stratégique réoccupé par les Français fin janvier, puis évacué à la fin du mois de février. À partir de l’été, les services français identifient d’importants mouvements des unités régulières du Vietminh au nord des dernières garnisons françaises de Nghia Lo, Laïchau et Tu Le, annonciateurs d’une offensive majeure visant à rompre ce barrage défensif pour pénétrer massivement au Laos. Dans ce contexte, est développé le concept des bases aéroterrestres dont la première réalisation est mise en œuvre avec succès à partir d’octobre 1952 sur le site de Na San. Une nouvelle offensive du Vietminh en direction du Laos, épuisée en particulier par l’élongation de voies logistiques dont le débit reste trop faible, se brise devant la base aéroterrestre de la plaine des Jarres. En mai 1953, lorsque le général Navarre prend son commandement en Extrême-Orient, les résultats de la politique suivie sont contrastés. Le corps de bataille vietminh a subi de très lourdes pertes au cours des mois précédents, mais l’autorité de Hô Chi Minh sur la presque totalité du Nord-Vietnam et une grande partie de l’Annam comme du Nord-Laos n’est plus durablement contestée, tandis que ses soldats-militants se maintiennent dans différents secteurs du delta. L’opération Hirondelle, conduite en juillet en direction de Langson, permet certes de détruire d’importants dépôts de matériels ennemis, mais il ne s’agit malgré tout que d’un raid puissant, d’un aller-retour rapide, qui n’interdit pas au Vietminh dans les semaines qui suivent de reconstituer ses forces. Au sud de la péninsule, le développement de l’armée vietnamienne facilite les transferts de responsabilités aux nouvelles autorités nationales. Dans le Transbassac, puis dans les secteurs de Mytho et de Vinh Long, au cœur du delta du Mékong, la lutte contre la guérilla est désormais confiée à des unités vietnamiennes, dont les effectifs atteignent 100 000 hommes à la fin de l’année 1951 et 160 000 deux ans plus tard. Tandis que les troupes franco-vietnamiennes améliorent sensiblement leurs positions en Cochinchine, la situation reste globalement stable en Annam et se dégrade au Tonkin.

1954-1955
Marquée au nord de la péninsule par l’épuisante (au moins nerveusement pour les autorités) bataille de Diên Biên Phu, l’année 1954 voit également se développer de très importantes opérations en Annam et se consolider la pacification au sud. Giap concentre en juin son effort sur le delta tonkinois, obligeant le commandement français à en abandonner le sud, dont la zone des Évêchés catholiques, et à diminuer son emprise territoriale. Le commandement français organise alors le camp retranché de Haiphong, dont la défense permet l’évacuation progressive, dans l’ordre, de l’ensemble du personnel, de très nombreux civils et d’une grande partie du matériel. À partir de l’été 1954, période souvent passée sous silence par l’historiographie, s’ouvre conformément aux accords de Genève une ultime période de rétractation du dispositif militaire, qui permet en particulier l’évacuation vers le Sud-Annam et la Cochinchine de plusieurs dizaines de milliers d’Indochinois restés fidèles à la France. Le départ des derniers soldats français, au printemps 1956, marque la fin de près d’un siècle de présence tricolore en Extrême-Orient.


Rémy PORTE
1. Cet organisme, imaginé par de Gaulle et institué par la IVe République, remplace l’Union indochinoise créée à la fin du XIXe siècle.
2. Voir Maurice Vaïsse (dir.), L’Armée française dans la guerre d’Indochine : adaptation ou inadaptation, Bruxelles, Complexe, 2000.
3. Le « delta utile » renvoie aux régions du delta du Tonkin pourvoyeuses d’hommes et de riz.
4. Raymond Toinet, Étude militaire de la guerre d’Indochine (1945-1954), Institut catholique de Paris, mémoire de maîtrise d’histoire, juin 1992, vol. 2, annexe 8, p. 162, et du même auteur, Une guerre de trente-cinq ans. Indochine-Vietnam, 1940-1975, Panazol, Lavauzelle, 1998.
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Olivier DARD
Professeur d’histoire contemporaine à l’université Paris-Sorbonne, spécialiste d’histoire politique du XXe siècle et notamment des élites françaises au cours de l’entre-deux-guerres, Olivier Dard s’est intéressé à la droite française et à quelques-unes de ses grandes figures, telles celles de Charles Maurras, Jacques Bainville ou Bertrand de Jouvenel. Il a publié, entre autres, Les Années trente : le choix impossible (Librairie générale française, coll. « Références : histoire », 1999), Voyage au cœur de l’OAS (Perrin, coll. « Tempus », 2011, publication augmentée de l’ouvrage sorti en 2005), Bertrand de Jouvenel (Perrin, 2008) et Charles Maurras. Le maître et l’action (Armand Colin, 2013). Il a dirigé de nombreux ouvrages, dont L’Europe face à son passé colonial (avec Daniel Lefeuvre, Riveneuve, 2009) et, récemment, L’Argent immoral et les profiteurs de guerre à l’époque contemporaine. 1870-1945 (Peter Lang, 2020).

François DAVID
Agrégé d’histoire, ancien élève de l’École normale supérieure (Ulm), ancien pensionnaire de la Fondation Thiers (Institut de France – CNRS), François David est professeur des universités, habilité à diriger des recherches, à l’université Jean-Moulin. Il a travaillé, entre autres, sur les relations transatlantiques, les questions diplomatiques et militaires, ainsi que sur le renseignement. Il est également directeur adjoint de l’Institut international pour la francophonie, chargé de la recherche. Il a publié John Foster Dulles, secrétaire d’État, Cold Warrior et père de l’Europe (PUPS, 2010), L’Aigle et le Vautour. La naissance de la CIA (Nouveau Monde Éditions, 2016) et dirigé Pouvoir et puissance en francophonie (Presses de l’université Savoie-Mont-Blanc, 2020).

Michel DAVID
Issu de l’École spéciale militaire de Saint-Cyr, fantassin, le lieutenant-colonel (er) Michel David a débuté une carrière à vocation opérationnelle avant de se consacrer à la formation des jeunes cadres de l’armée française. Poursuivant simultanément des études en histoire, il a consacré ses recherches à la guerre révolutionnaire, à la guérilla, la contre-guérilla et l’action psychologique. Docteur en histoire et auteur de nombreux articles, il est l’auteur de Guerre secrète en Indochine (Lavauzelle, 2003) et, avec L.-M. Regnier, Les Bataillons thaïs en Indochine 1946-1954 (Le Pays de Dinan, 2010). Il enseigne actuellement au sein de l’Institut catholique d’études supérieures de La Roche-sur-Yon.

Éric DEROO
Auteur, réalisateur, ancien chercheur associé au CNRS, Éric Deroo a consacré de nombreux films, livres, articles et expositions à l’histoire coloniale et militaire française, en particulier en Extrême-Orient. Les séries documentaires L’Histoire oubliée ; Le Piège indochinois ; Regards croisés sur l’Indochine, les films L’Empire du milieu du Sud ; D’un clandestin, l’autre… et les albums Aux colonies ; Services Spéciaux en Indochine ; Les Linh Tâp ; Un rêve d’aventure ; Indochine française, guerres, mythes et passions – 1856-1956 ; Diên Biên Phu ; Le Paris Asie ; Frontières d’Empire ; L’Illusion coloniale ; Le Sacrifice du soldat ; Le Vietminh ; La Vie militaire aux colonies, témoignent de cette recherche.

Christophe DUTRÔNE
Historien militaire, chercheur spécialiste de l’armée française au XXe siècle, Christophe Dutrône est rédacteur en chef de la revue Ligne de front. Il est l’auteur de plusieurs ouvrages dont Feu sur Paris ! L’histoire vraie de la Grosse Bertha (Éditions Pierre de Taillac, 2012), La Victoire taboue. Algérie, la réussite tactique de l’armée française (Du Toucan éditions, 2012) et Ils se sont battus. Mai-juin 1940 (Du Toucan éditions, 2020).

Édouard EBEL
Édouard Ebel est docteur en histoire. Chef du bureau gendarmerie de la Division recherche, études et enseignement du Service historique de la Défense, il a publié de nombreux ouvrages et articles relatifs à l’histoire de la gendarmerie, de la police et des préfets. Il assure le cours d’histoire à l’EOGN et est rédacteur en chef de la revue Force publique. Il a publié récemment Les Ministres de la Guerre, 1792-1870. Histoire et dictionnaire (PUR, 2018), ainsi que les actes du colloque Symbolique, traditions et identités militaires (PGP, 2020).

Patrick FACON
Patrick Facon était un historien spécialiste de l’histoire militaire de l’armée de l’air. Il a été pendant de nombreuses années chercheur au Service historique de l’armée de l’air et membre de l’Académie nationale de l’air et de l’espace. Il s’est particulièrement intéressé à l’étude des rapports entre la politique et le militaire sous les IIIe et IVe Républiques. Maître de conférences à l’Institut d’études politiques de Paris, conférencier à l’École de l’air, à l’École spéciale militaire et au Centre d’enseignement supérieur aérien (CESA), il a également été enseignant chercheur à l’université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines, où il enseignait l’histoire de l’aéronautique et de la stratégie. On lui doit une trentaine d’ouvrages qui portent principalement sur l’histoire de l’armée de l’air. En 2013, il est coauteur de l’ouvrage illustré 80 ans de l’armée de l’air, une histoire de familles. Il reçoit en avril 2016 la médaille de l’aéronautique qui lui témoigne la reconnaissance de la Nation pour ses travaux. Un mois plus tard, il décède des suites d’une longue maladie.

Claude FRANC
Saint-cyrien de la promotion Maréchal de Turenne (1973-1975) et breveté de la 102e promotion de l’École supérieure de guerre, le colonel Claude Franc s’est spécialisé dans l’étude du commandement, autant français qu’étranger, dans les conflits modernes et actuels. Dans ce cadre, il a publié plusieurs ouvrages, centrés sur le premier conflit mondial, et il tient une chronique mensuelle dans la Revue de Défense nationale qui porte sur le même sujet en l’élargissant jusqu’aux guerres napoléoniennes. À ces titres, dans le présent ouvrage, il a pris en charge les entrées biographiques des chefs français qui se sont illustrés en Indochine.

France-Marie FRÉMEAUX
Docteur en littérature comparée, France-Marie Frémeaux travaille à la fois sur la littérature coloniale, l’imaginaire (L’Univers des contes de fées, Ellipses, 2006) et la guerre. Elle a collaboré à Guerre d’Indochine, guerre d’Algérie magazine et écrit régulièrement dans 14/18, le magazine de la Grande Guerre. Elle a participé à plusieurs dictionnaires de la collection « Bouquins » (Robert Laffont), notamment le Dictionnaire de la Grande Guerre (2008) et La Légion étrangère (2013), et publié Écrivains dans la Grande Guerre, de Guillaume Apollinaire à Stefan Zweig (L’Express, 2012).

Paul GAUJAC
Saint-cyrien de la promotion Amilakvari, Paul Gaujac rejoint directement, en 1956, l’Algérie où, pendant cinq années, il participe aux opérations comme observateur ALAT et commandant de compagnie. Après avoir servi dans les troupes aéroportées, il occupe différents postes interarmées, notamment au commandement du transport aérien militaire et à la force océanique stratégique. Colonel, il termine sa carrière comme chef du Service historique de l’armée de terre. Outre de très nombreux articles sur l’ALAT, sur la guerre du Vietnam et sur l’armée française, il est l’auteur d’une quinzaine d’ouvrages, dont Histoire des parachutistes français : de la Seconde Guerre mondiale à la guerre d’Indochine (Dir., SPL, 1975), L’Armée de la victoire (Lavauzelle, 1984), Suez 1956 (Lavauzelle, 1988), De la 3e DIA à la 3e BM, 1943-2013 : la 3 sous le signe de la victoire (Histoire & Collections, 2014).

Michel GOYA
Issu du corps des sous-officiers, le colonel Michel Goya a été officier dans l’infanterie de marine de 1990 à 2014. Après dix ans d’expérience opérationnelle, il suit, en 2001, une scolarité au sein de l’Enseignement militaire supérieur scientifique et technique, puis il intègre, en 2003, le Collège interarmées de Défense. Titulaire d’un doctorat d’histoire, il est l’auteur de Res Militaris. De l’emploi des forces armées au XXIe siècle (Economica, 2010), d’Irak. Les armées du chaos (Economica, 2008), de La Chair et l’Acier ; l’invention de la guerre moderne, 1914-1918 (Tallandier, 2004, rééd., 2014), sur la transformation tactique de l’armée française de 1871 à 1918, de Sous le feu. La mort comme hypothèse de travail (Tallandier, 2014) et Israël contre Hezbollah. Chronique d’une défaite annoncée 12 juillet-14 août 2006 (avec Marc-Antoine Brillant, Éditions du Rocher, 2014), Les Vainqueurs. Comment la France a gagné la Grande Guerre (Tallandier, 2018) et S’adapter pour vaincre. Comment les armées évoluent (Perrin, 2019, prix des lecteurs 2021 du Service historique de la Défense).

Benoît HABERBUSCH
Docteur en histoire, le commandant Benoît Haberbusch a soutenu sa thèse en 2003 à l’université Paris IV-Sorbonne sur la gendarmerie en Algérie de 1939 à 1945. Chercheur spécialiste de l’histoire de la gendarmerie, il a servi au Service historique de la gendarmerie nationale (SHGN), puis au Service historique de la Défense. Depuis 2017, il est le directeur du pôle histoire du centre de recherche de l’École des officiers de la gendarmerie nationale (EOGN) à Melun. Rédacteur en chef de la revue Histoire et patrimoine des gendarmes, il a écrit une vingtaine d’ouvrages dont Les Parrains de l’EOGN (2020), L’EOGN, une grande école militaire au service de la nation (2017), Annuaire des gendarmeries du monde (2016), Gendarmes et miliciens, l’implication de la gendarmerie dans les cours martiales de 1944 (2016), Les Gendarmes face au crime durant l’entre-deux-guerres (2012).

Jean-Marc LE PAGE
Professeur agrégé et docteur en histoire, chercheur associé à l’EA Tempora-Rennes II, Jean-Marc Le Page est spécialiste de l’histoire de la guerre d’Indochine, du renseignement et de la guerre froide en Asie, ses thèmes de recherche couvrent plus particulièrement les questions de la pacification en Indochine, de la collaboration occidentale dans le domaine du renseignement en Asie de l’Est et du Sud-Est et les questions nucléaires. En plus de nombreux articles, il est l’auteur de : Les Services de renseignement français pendant la guerre d’Indochine (Nouveau Monde Éditions, 2012) et La Bombe atomique. De Hiroshima à Trump (Passés composés, 2021).

Christine LEVISSE-TOUZÉ
Historienne, docteur ès lettres, conservateur général honoraire du patrimoine de la Ville de Paris, directeur de recherche associé à Sorbonne Université, Christine Levisse-Touzé a publié de nombreux ouvrages sur la Seconde Guerre mondiale, la France libre et la Résistance. Parmi ses dernières publications : avec Julien Toureille, Leclerc, rebelle et patriote (Ouest France, 2017), et avec Dominique Veillon, Jean Moulin, artiste, préfet et résistant (Tallandier, réédition, mars 2020). À paraître avec Julien Toureille, Écrits de combat de Philippe Leclerc de Hauteclocque (Presses universitaires de Paris-Sorbonne).

Paul MALMASSARI
Saint-cyrien de la promotion Capitaine Guilleminot (1975-1977), le lieutenant-colonel (h) Paul Malmassari a été officier dans l’arme blindée. Il a servi en école comme instructeur, en régiment, notamment au 501e/503e RCC à Mourmelon, comme commandant en second et dans divers états-majors internationaux (ONU, OTAN et ECMM/Sarajevo). Pendant dix ans, il a commandé la division des traditions et de la symbolique de la Défense du Service historique de la Défense. Docteur en histoire, il a publié cinq ouvrages de référence : le plus récent, Armoured Trains, An Illustrated Encyclopedia 1825-2016 (Seaforth Publishing, 2016) ; deux sur les trains blindés dont sa thèse de doctorat soutenue sous la direction du professeur Jean-Charles Jauffret : Les Trains blindés français 1826-1962 (Éditions Soteca, 2010), et Les Trains blindés 1826-1989 (Heimdal, 1989) ; un sur les chars de la Première Guerre mondiale (Éditions Soteca, 2009) et un sur les blindés de l’ONU et leur emploi (La Plume du Temps, 2000). Il est depuis 2012 le directeur de la Fondation pour la mémoire de la guerre d’Algérie, des combats du Maroc et de Tunisie (FM-GACMT). Paul Malmassari est chevalier dans l’ordre de la Légion d’honneur.

Thierry MALOUX
Ancien colonel des troupes de marine, consultant auprès de l’Union européenne dans le cadre de la sécurité maritime, Thierry Maloux a servi en métropole, en outre-mer et à l’étranger dans de nombreuses unités des troupes de marine. Chargé de plusieurs missions en Asie et en Afrique comme coopérant, il a notamment participé pendant plusieurs années à la réorganisation de l’armée royale khmère. Il a poursuivi ses activités à l’étranger dans le cadre de missions diplomatiques auprès d’organisations internationales puis comme attaché de défense. Ancien élève de l’École du Louvre (spécialité Asie du Sud-Est), il a soutenu une thèse en 2019 à l’université de la Sorbonne intitulée « À l’ombre d’Angkor, l’action des militaires français au Cambodge 1863-1954 ». Ses recherches actuelles portent sur les problématiques de la sortie de crise dans les conflits en Asie du Sud-Est et sur les typologies de la blessure de guerre et sa prise en charge.

Alexis NEVIASKI
Après un début de carrière passé au sein de la Légion étrangère, Alexis Neviaski se réoriente vers les métiers de la culture. Désormais conservateur général du patrimoine, il a longtemps été en poste au ministère des Armées, notamment au sein de la Direction des patrimoines, de la mémoire et des archives (DPMA) qui met œuvre la politique culturelle du ministère des Armées, deuxième acteur culturel de l’État. Il est depuis 2021 directeur régional adjoint des affaires culturelles de la région Grand Est. Élève de Jacques Frémeaux, il est docteur en histoire de l’université Paris IV-Sorbonne. Il a soutenu sa thèse en 2009. Alexis Neviaski est l’auteur de nombreux articles d’histoire militaire ou religieuse, contributeur d’une demi- douzaine d’ouvrages collectifs. Il a publié Képi blanc, casque d’acier et croix gammée (Fayard, 2012) et Le Père Jacques (Tallandier, 2015).

Alain PETITJEAN
Le lieutenant-colonel (er) Alain Petitjean est issu de la promotion EMIA Henri Leclerc de Hauteclocque (1982-1983). Après avoir servi dans l’arme blindée, son itinéraire militaire d’active achevé en 2019 a vu l’alternance entre l’histoire militaire (Service historique de l’armée de terre, puis Service historique de la Défense), le rayonnement de l’arme du génie (chef du bureau culture d’arme et directeur du musée) et la formation au comportement militaire.

Guillaume PIKETTY
Guillaume Piketty est professeur au Centre d’histoire de Sciences Po (CHSP, Paris) après avoir notamment été Visiting Research Scholar à l’université Yale (2010-2012) puis Associate Member of the History Faculty et Visiting Fellow at Worcester College au sein de l’université d’Oxford (2012-2018). Spécialiste de l’histoire des phénomènes guerrier et résistant ainsi que des sorties de guerre, il a notamment publié Résister. Les archives intimes des combattants de l’ombre (Textuel, 2011) et a codirigé avec Jean-François Muracciole l’Encyclopédie de la Seconde Guerre mondiale (Robert Laffont, 2015).

Rémy PORTE
Lieutenant-colonel (er), ancien officier référent « Histoire » pour l’ensemble de l’armée de terre, Rémy Porte est diplômé de l’IEP d’Aix-en-Provence, titulaire d’un diplôme d’études approfondies de droit international et docteur habilité en histoire. Spécialisé sur les conflits des XIXe et XXIe siècles, il a en particulier travaillé sur la Première Guerre mondiale et les opérations coloniales. Il a publié une vingtaine d’ouvrages, parmi lesquels une biographie remarquée du maréchal Joffre (Perrin, 2014), une Histoire de l’armée française 1914-1918 (avec François Cochet, Tallandier, 2017) et 1940. Vérités et légendes (Perrin, 2020).

John PRADOS
John Prados est analyste et directeur de recherche au National Security Archive de l’université George-Washington. Titulaire d’un doctorat (Ph.D.) en sciences politiques (relations internationales) de l’université Columbia, John Prados est reconnu comme l’un des meilleurs spécialistes de l’histoire diplomatique et militaire américaine. Il est notamment l’auteur de La Guerre du Vietnam, 1945-1975 (Perrin, 2011) et Histoire de la CIA (Perrin, 2019).

Paul RIGNAC
Juriste de formation, Paul Rignac s’est mis au service d’associations humanitaires travaillant dans les pays de l’ancienne Indochine française. Ses séjours en Asie du Sud-Est et ses nombreuses interviews de témoins et d’acteurs, anciens d’Indochine civils et militaires, enrichissent une approche anticonformiste de l’histoire qu’il a exprimée dans de nombreux ouvrages, articles de presse et conférences diverses. Ses plus récents ouvrages sont : Indochine, les mensonges de l’anticolonialisme, Paris, Indo Éditions, 2007 ; La Guerre d’Indochine en questions (Indo Éditions, 2009) ; Une vie pour l’Indochine, Claude Guioneau (Indo Éditions, 2012) ; La Désinformation autour de la fin de l’Indochine française (Atelier Fol’fer, 2013) ; Ngo Dinh Diem, une tragédie vietnamienne (Atelier Fol’fer, 2018).

Jean-Pierre RIOUX
Jean-Pierre Rioux, inspecteur général honoraire et ancien directeur de recherche au CNRS, est spécialiste de l’histoire politique et culturelle de la France contemporaine. Depuis La France de la IVe République, tome 1 : L’ardeur et la nécessité (1944-1952), tome 2 : L’expansion et l’impuissance, 1952-1958 (Le Seuil, coll. « Points », 1983 et rééditions dont la dernière date de 2014) et La France coloniale sans fard ni déni (André Versaille éditeur, Archipoche, 2011), il a souvent publié sur de Gaulle, Mendès France et la guerre d’Algérie. Il a préfacé Diên Biên Phu vu d’en face. Paroles de bô dôi (Nouveau Monde Éditions, 2010).

Patrick RONGIER
Ancien officier de l’armée de terre et titulaire d’un Master 2 en histoire militaire et études de défense, Patrick Rongier a, au cours de sa carrière, été formateur de l’Enseignement militaire supérieur scientifique et technique de 2005 à 2011 et commandé le Centre des Archives du personnel militaire de Pau de 2013 à 2017. Il a axé ses recherches sur la formation des officiers français de l’armée de terre pendant la Seconde Guerre mondiale et, dans ce cadre, a collaboré au Dictionnaire de la France libre, sous la direction de François Broche, de Georges Caïtucoli et de Jean-François Muracciole (Robert Laffont, 2010) et participé en 2010 à un colloque à l’université Paul-Verlaine de Metz sur le thème « Former les soldats au feu » sous la direction de François Cochet et Rémy Porte.

Anne-Catherine SCHMIDT-TRIMBORN
Anne-Catherine Schmidt-Trimborn est docteure en histoire contemporaine, professeure d’histoire-géographie dans le secondaire, membre associée du Centre de recherche universitaire lorrain d’histoire. Après un travail de master sur le colonel Charles Lacheroy (Charles Lacheroy, discours et conférences, Collection du CRULH, Metz, 2012), elle a soutenu une thèse de doctorat sur la Ligue d’Action française (publication en cours aux éditions Peter Lang) en cotutelle entre les universités de Lorraine (directeur Olivier Dard) et de Liège (directrice Catherine Lanneau). Elle a également participé à différents projets de recherche notamment à l’ANR POCK (projet franco-allemand sur la corruption politique). Son travail porte à la fois sur les rouages et l’implantation de la ligue, sur les grandes matrices de l’engagement militant mais aussi, plus largement, sur la place de l’Action française dans la nébuleuse ligueuse et nationaliste de son temps.

Franck SEGRÉTAIN
Après des études en histoire contemporaine à l’université de Nanterre, Franck Segrétain travaille au ministère des Anciens Combattants pendant dix ans, notamment à la Délégation à la mémoire et à l’information historique, avant de rejoindre le ministère des Armées en 2000. Il participe aux rénovations des lieux de mémoire que sont le mémorial de Fréjus sur la guerre d’Indochine, en 2007, puis à celui du Mont-Valérien, en 2010. Depuis 2016, il est archiviste au Service historique de la Défense. Il collabore régulièrement à des revues d’histoire et est l’auteur de plusieurs ouvrages sur la Seconde Guerre mondiale.

Marie-Catherine VILLATOUX
Marie-Catherine Villatoux, professeur agrégé, docteur en histoire et membre titulaire de l’Académie de l’Air et de l’Espace, est enseignant-chercheur au Centre de recherche de l’armée de l’air (Salon-de-Provence) après avoir passé vingt-trois ans comme enseignant-chercheur au Service historique de la Défense (SHD/chef du bureau Air). Elle est l’auteur de plus d’une demi-douzaine d’ouvrages, d’une centaine d’articles, études et communications sur l’histoire de l’aéronautique militaire et du renseignement.

Paul VILLATOUX
Paul Villatoux est docteur en histoire et travaille pour la presse et la télévision depuis vingt-cing ans. Rédacteur en chef des magazines Opérations Spéciales, Action et La Gazette des armes, il est l’auteur, à titre personnel ou en collaboration, d’une trentaine d’ouvrages et de plusieurs centaines d’études, d’articles, communications et documentaires sur l’histoire militaire, l’actualité Défense et les conflits contemporains. Son ouvrage Histoire(s) d’entrepreneurs. Zodiac Aerospace, 120 ans d’aéronautique a été primé en 2018 du Topcom d’Or dans la catégorie Édition.
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                	ABC

                	Arme blindée et cavalerie

              

              
                	ACM

                	Antenne chirurgicale mobile

              

              
                	ACP

                	Antenne chirurgicale parachutiste

              

              
                	ACUF

                	Association des combattants de l’Union française

              

              
                	AD

                	Artillerie divisionnaire

              

              
                	AFAT

                	Auxiliaire féminine de l’armée de terre

              

              
                	AI

                	Affaires indigènes

              

              
                	ALAT

                	Aviation légère de l’armée de terre

              

              
                	ALOA

                	Aviation légère d’observation d’artillerie

              

              
                	AM

                	Automitrailleuse

              

              
                	AMD

                	Automitrailleuse de découverte

              

              
                	AMI

                	Assistance médicale indochinoise

              

              
                	ANAI

                	Association nationale des anciens et amis de l’Indochine

              

              
                	ANAPI

                	Association nationale des anciens prisonniers et internés

              

              
                	ANVN

                	Armée nationale vietnamienne (République du Vietnam)

              

              
                	APVN

                	Armée populaire vietnamienne (Vietminh)

              

              
                	ARK

                	Armée royale khmère

              

              
                	

                	

              

              
                	B

                	

              

              
                	BA

                	Base aéroterrestre

              

              
                	BAP

                	Base aéroportée

              

              
                	BAPN

                	Base aéroportée nord

              

              
                	BAPS

                	Base aéroportée sud

              

              
                	BCAD

                	Batterie de commandement de l’artillerie divisionnaire

              

              
                	BCC

                	Bataillon de chasseurs cambodgiens

              

              
                	BCCP

                	Bataillon colonial de commandos parachutistes

              

              
                	BCL

                	Bataillon de chasseurs laotiens

              

              
                	BCRA

                	Bureau central de renseignements et d’action

              

              
                	BCRI

                	Bureau central de renseignements de l’Indochine

              

              
                	BEP

                	Bataillon étranger de parachutistes

              

              
                	BGI

                	Brasseries et glacières d’Indochine

              

              
                	BGL

                	Bataillon de génie-Légion

              

              
                	BM

                	Bataillon de marche

              

              
                	BMEO

                	Bataillon de marche d’Extrême-Orient

              

              
                	BMEO

                	Brigade marine d’Extrême-Orient

              

              
                	BMI

                	Bataillon de marche indochinois

              

              
                	BMIC

                	Bataillon de marche d’infanterie coloniale

              

              
                	BMT

                	Bases militaires de transit

              

              
                	BOTK

                	Base opérationnelle du Tonkin

              

              
                	BPC

                	Bataillon de parachutistes coloniaux

              

              
                	BPC

                	Bataillon parachutiste de choc

              

              
                	BPIC

                	Bataillon parachutiste d’infanterie coloniale
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      ADAPTATIONS

      Les contraintes imposées par la topographie, par le climat, par l’adversaire, mais aussi la pénurie de moyens, incitent le commandement et les troupes du CEFEO à un effort permanent d’adaptation organisationnelle, tactique et technique. Par ailleurs, la présence de l’eau sous toutes ses formes et la nécessité absolue d’assurer l’usage des axes de communication sur d’immenses régions mal contrôlées et parfois peu peuplées constituent sans doute les premières raisons qui poussent aux « bricolages » locaux et aux évolutions réglementaires. Trois domaines semblent plus directement concernés dans cette course permanente à une meilleure adéquation entre les missions à remplir et les moyens disponibles, souvent initiée à la base dans les unités élémentaires (les compagnies), dans un premier temps, avant d’être validée et systématisée par le commandement : l’efficacité des feux, l’amélioration de la mobilité, l’adaptation à un environnement fluide et mouvant. Contre un adversaire qui disparaît dans les grands vides ou au sein de la population, un commandant de compagnie d’infanterie le souligne : « On ne va pas à la chasse aux papillons avec des pièges à loups1. » Visuellement, les modifications apportées à des véhicules et matériels déjà existants sont fréquemment utilisées pour caractériser cet aspect de la campagne et les Weasel M29 C, ou « crabes », figurent ainsi parmi les engins les plus souvent représentés. Mais les évolutions vont bien au-delà. Les liaisons entre les différents points tenus par les troupes françaises et le ravitaillement des postes isolés constituent sans doute le domaine qui voit surgir les plus nombreuses modifications aux usages d’une armée européenne post-Seconde Guerre mondiale, avec le retour en force des transports muletiers, la création d’unités fluviales et le développement du ravitaillement par voie aérienne. Pour les implantations les plus reculées, l’utilisation de convois de grosses pirogues légèrement armées rappelle parfois les premiers temps de la conquête coloniale au XIXe siècle. C’est d’ailleurs dans l’adaptation au milieu aquatique que toutes les armes donnent naissance à des formations adaptées, à partir d’embarcations civiles militarisées avant l’arrivée de matériels d’origine américaine. Les garnisons inaccessibles par voie terrestre ou fluviale le sont par les airs et tous les postes aménagent peu à peu des zones de parachutage, identifiées et repérées, qui permettent d’assurer le ravitaillement y compris pendant la saison des pluies et en dehors même des périodes d’opérations actives. Les ouvertures d’itinéraires, les patrouilles et les reconnaissances représentent, à terre, le lot quotidien de nombreuses unités, bien au-delà des seules formations de l’infanterie et du train soumises à rude épreuve. Leur mise en œuvre évolue donc, avec l’établissement de règles d’emploi provisoires et le déploiement de nouveaux matériels. Le génie, dans sa mission d’aide à la mobilité, est fortement sollicité et, dans certains secteurs de l’Annam et du Tonkin, il devient nécessaire de mettre sur pied de véritables opérations interarmes pour assurer pendant quelques heures ou quelques jours le contrôle d’un axe routier afin de ravitailler des garnisons isolées. Le nombre de véhicules de transport rassemblés pour ces opérations peut parfois dépasser les 150 ou 200 camions et engins de combat de tous types et plusieurs bataillons sont chargés d’assurer la sécurité de ce cordon ombilical. De même, certains postes du Nord-Laos ne reçoivent leurs approvisionnements lourds qu’une fois par an à la saison sèche, grâce à d’imposants convois de véhicules légers (type Dodge 6 x 6), seuls capables de franchir les coupures sur des chemins difficilement praticables. Les évolutions des modes d’action concernent également des domaines très différents. De l’organisation de commandos capables d’agir dans la profondeur des zones tenues par le Vietminh en utilisant les mêmes techniques que celui-ci, au développement d’un étroit maillage de postes et de tours et à l’armement de populations fidèles, elles peuvent rappeler les principes mis en œuvre lors de la conquête coloniale, mais toutes présentent des caractéristiques en rupture avec les usages de l’armée métropolitaine. Les commandos autochtones d’une centaine d’hommes (Ponchardier, Jaubert, de Monfort, Bergerol, Vandenberghe, etc.) remportent de réels succès, au point d’être rapidement copiés sur l’ensemble du territoire. Mais ce rapide développement à partir de la base trouve ses propres limites, par erreurs de recrutement ou d’emploi, conduisant à une tentative trop tardive de formalisation et d’encadrement de la part du haut commandement, souvent méfiant. Ces procédés n’étaient pas totalement inconnus et avaient pu être utilisés dans des contextes aussi différents que la conquête coloniale pour les uns ou la résistance aux Allemands en métropole pour les autres, mais ils n’avaient jamais été mis en œuvre à une telle échelle.

      De la même façon, la guerre d’Indochine connaît une brusque accélération de la définition, des objectifs et des moyens de la guerre psychologique dans l’armée française et voit se développer dans certaines zones (hauts plateaux, Cambodge), sous l’impulsion de quelques jeunes officiers, une véritable action politique locale en direction des populations autochtones. Les évolutions se manifestent également dans le domaine de l’organisation des unités, avec la création de formations « nouvelles » qui n’en sont pas moins à la fois, sous certains aspects, en rupture avec ce que connaît l’armée française en métropole et une résurgence modernisée d’anciennes pratiques. L’aménagement des convois ferroviaires constitués de plusieurs trains blindés ou « Rafale », la mise sur pied des compagnies de sapeurs de chemins de fer ou de sapeurs routiers renvoient ainsi à des pratiques du siècle précédent peu à peu tombées en désuétude. Ainsi, naissent des unités élémentaires dont l’effectif comprend à la fois des légionnaires et des sapeurs, ou des légionnaires et des spécialistes de la maintenance, voire des soldats du corps expéditionnaire et des ouvriers militarisés, pour des missions tenant autant des nécessités opérationnelles que des services publics. Imposé par le terrain et par l’adversaire, ce retour de pratiques d’inspiration ancienne se constate dans l’armée de terre comme dans la Marine : les groupes mobiles (GM), héritiers des anciennes colonnes de l’ère coloniale, sont à cet égard emblématiques, et l’on se souvient aussi que la Royale avait entretenu au XIXe siècle des unités de pirogues sur le Niger. On peut d’ailleurs ici s’interroger sur l’importance relative dans ces évolutions de l’adaptation stricte à une nouvelle forme de guerre ou de la nécessité de pallier la pénurie de moyens. En effet, le sampan « bricolé » localement dans un atelier de Mytho en 1947 n’était-il finalement pas plus adapté que l’embarcation blindée reçue des Américains à partir de 1951 ? Au-delà des aspects strictement techniques, les principales différences avec les expériences anciennes tiennent à l’échelle atteinte par ces formations atypiques, à leur intégration dans les organigrammes officiels et à la formalisation de la doctrine d’emploi comme des procédures de mise en œuvre. Mais si les créations locales et de circonstance répondent à un besoin particulier dans un environnement identifié (hauts plateaux, deltas, etc.), leur généralisation peut s’avérer non adaptée, voire contre-productive, dans d’autres secteurs comme avec les puissants GM, conçus pour les zones deltaïques mais trop peu manœuvriers au-delà. Les solutions les plus innovantes sont finalement les plus souples, détachements ad hoc mis sur pied ponctuellement sur un territoire particulier, réponses peu conformes avec le traditionnel (et nécessaire) fonctionnement administratif des armées modernes. Dans ce cadre, la coordination interarmées est parfois extrêmement poussée, par exemple avec la mise à disposition et sous commandement de la Marine de commandos de débarquement constitués par du personnel de l’armée de terre. La troisième dimension, avec les unités spécialisées de l’armée de l’air aussi bien qu’avec la pratique des évacuations sanitaires par voie aérienne, le service de santé avec les antennes chirurgicales parachutistes, l’armée de terre avec les compagnies de ravitaillement par air, la marine avec la multiplication des engins de débarquement appuyés à partir de la mer, les Dinassaut et les unités fluviales, constituent enfin un domaine en plein développement, dans lequel certains voient la panacée, trop sans doute au regard des moyens disponibles. On observe d’ailleurs que tradition et modernité peuvent être complémentaires : c’est par rotations aériennes que les mulets utilisés sur la base aéroterrestre de la plaine des Jarres reçoivent une partie de leur nourriture quotidienne ! Finalement, deux constats s’imposent en matière d’innovations et d’adaptations. D’une part, il aurait été indispensable que les soldats et les cadres nouvellement affectés pour un premier séjour en Indochine soient eux-mêmes préparés aux formes particulières de cette guerre sur des territoires aussi différents, ce qui aurait exigé un effort de formation, très rarement réalisé, au plus tard lors de l’arrivée en Extrême-Orient, afin qu’ils puissent s’adapter rapidement. D’autre part, ces transformations parfois peu orthodoxes restent localisées à l’Indochine et sont souvent regardées avec réserve par une hiérarchie assez réticente. L’armée métropolitaine se tourne à cette époque vers l’OTAN et la rustique débrouillardise développée dans les rizières cadre mal avec la modernité et les exigences des grandes unités motorisées et blindées du théâtre européen. Ces adaptations resteront donc le plus souvent sans suite et, dans le cadre doctrinal, seront rapidement remises en cause ou oubliées dès le retrait du CEFEO, même si ponctuellement certains officiers s’efforcent dans les années qui suivent de (ré)adapter leurs expériences asiatiques au nouveau théâtre d’opérations d’Afrique du Nord.

      R. P.

    

    
    
      AÉRONAVALE

      Présente dès 1947 en Indochine, avec l’arrivée du porte-avions Dixmude, l’aéronavale est massivement engagée dès le mois de décembre pour appuyer les opérations conduites en direction de la frontière sino-tonkinoise. Outre les appareils des porte-avions, deux petites flottilles sont basées en permanence à terre, sur les bases de Tan Son Nhut et de Cat Lai au sud ; et lorsque le porte-avions Arromanches quitte la zone d’opérations pour rentrer en France en février 1953, il laisse sur la base de Cat Bi ses deux flottilles embarquées. À partir de la Cochinchine ou du golfe du Tonkin, les appareils de l’aéronavale renforcent les moyens de l’armée de l’air et participent activement à toutes les opérations importantes jusqu’à la fin de la guerre (8 perdus et 19 endommagés pour la seule bataille de Diên Biên Phu), en dépit d’un nombre limité d’avions et de l’importance des distances à couvrir. Même pendant les périodes de présence d’un porte-avions, ses appareils utilisent souvent le terrain de Bach Mai, près de Hanoi, pour gagner quelques dizaines de kilomètres d’allonge, car les avions appontaient souvent au retour de mission en limite de carburant, réservoirs quasiment vides.

      R. P.

    

    
    
      AFAT

      Le corps des « auxiliaires féminines de l’armée de terre » (AFAT) est créé le 26 avril 1944. Statutairement, il n’est pas un corps militaire au sens strict, mais un organisme civil auxiliaire de l’armée ; son personnel est toutefois soumis à des règles militaires (hiérarchie, uniformes, grades, avancement). Une certaine confusion peut provenir des lettres « A » et « T » pour armée de terre : à sa création, le corps des AFAT regroupe les personnels féminins de toutes les armées, et pas seulement de l’armée de terre. Ce n’est que progressivement que chaque armée se dote d’une structure spécifiquement féminine : sections féminines de la flotte en 1944, forces féminines de l’air en 1946, infirmières pilotes parachutistes et secouristes de l’air en 1946, corps de santé militaire féminin en 1952. Organisme précurseur, le corps féminin des transmissions (CFT) est créé dès 1943 par le général Merlin, ce qui vaut à ses personnels le surnom de « Merlinettes ». En Indochine, tous les personnels féminins n’appartiennent pas au corps des AFAT. Certains relèvent des structures spécifiques de chaque arme, ou encore du CMLAEO (corps militaire de liaison administrative pour l’Extrême-Orient) et plus tard du CAFAEO (corps auxiliaire des forces armées en Extrême-Orient), même si un usage courant les qualifie indistinctement de PFAT (personnel féminin de l’armée de terre). Certains personnels féminins CAFAEO sont astreints à des obligations communes aux AFAT, comme le logement et les repas aux cantines. L’année 1951 voit la création d’un statut interarmées du personnel des cadres militaires féminins (PCMF). Le personnel servant sous ce statut bénéficie de l’état militaire, et non plus civil, mais uniquement sous contrat et à l’exclusion de toute assimilation de grade. Ces restrictions témoignent des difficultés rencontrées par les femmes dans leur long parcours d’intégration au sein des armées. Celles qui s’engagent pour l’Indochine dans le corps des AFAT sont toutes volontaires. Elles sont essentiellement infirmières, ambulancières, assistantes sociales, secrétaires ou transmetteuses. Arrivée en Indochine avec le corps expéditionnaire en 1945, Suzanne Torrès, épouse du général Massu, est nommée capitaine dans le corps des AFAT. Sa mission est de mettre de l’ordre dans une organisation relativement confuse. Forte de son expérience de « Rochambelle » (infirmières du groupe Rochambeau dans la 2e DB pendant la Seconde Guerre mondiale), elle y réussit brillamment. Valérie André, capitaine, pilote d’hélicoptère et chirurgien, devient également l’une des grandes figures féminines de la guerre d’Indochine, aux côtés de Geneviève de Galard, infirmière, convoyeuse de l’air, l’« ange de Diên Biên Phu ». À la caserne de Croÿ, à Versailles, une plaque gravée rappelle la mémoire des AFAT mortes pour la France en Indochine.

      A. P.

    

    
    
      AFFAIRE DES FUITES

      Après l’affaire des généraux en 1950, et celle liée aux trafics des piastres, l’« affaire des fuites » qui éclate en 1954, est l’une des trois qui entachent la conduite de la guerre d’Indochine par les gouvernements de la IVe République. Elle se déroule sur fond de rivalités politiques et de déstabilisation du gouvernement Mendès France. Elle commence officiellement quand, au mois de juillet 1954, il apparaît qu’un certain nombre de documents officiels émanant du Conseil de Défense nationale du 28 juin précédent et intéressant en partie la guerre d’Indochine – et Diên Biên Phu en particulier – sont en possession du Parti communiste français. Ces fuites auraient pour origine François Mitterrand, alors ministre de l’Intérieur. L’enquête menée dans la discrétion disculpe finalement ce dernier et s’oriente vers des personnalités du secrétariat général du Comité supérieur de la Défense nationale. Deux hommes sont arrêtés et incuplés pour haute trahison. Toutefois, le procès qui se tient en 1956 ne parvient pas à faire toute la lumière sur cette affaire, la dernière de la guerre d’Indochine.

      I. C.

    

    
    
      AFFAIRE DES GÉNÉRAUX

      Du 16 mai au 17 juin 1949, le général Revers, chef d’état-major de l’armée de terre, se rend en Indochine à la demande de Paul Ramadier, ministre de la Défense nationale. Le général parcourt le pays, rencontre toutes les personnes qui comptent sur ce théâtre d’opérations. À son retour en France, il rédige un volumineux rapport, très critique, qui fait le bilan de la situation politique et militaire en Indochine, tout en proposant également des pistes pour tenter d’améliorer la situation dans ces deux domaines. Ce rapport est classifié et tiré seulement à 50 exemplaires, distribués début juillet 1949. Très rapidement, des rumeurs font état de fuites dans les milieux vietnamiens de Paris. Le 26 août, le gouvernement est informé par Saigon que la Voix du Vietnam, la radio de la République démocratique du Vietnam, en diffuse des extraits. Le 18 septembre, une bagarre éclate entre un légionnaire du corps expéditionnaire en convalescence et deux Vietnamiens près de la gare de Lyon. Lors de l’interrogatoire qui suit cette échauffourée, la police découvre une copie partielle – la partie « politique » – du rapport dans la serviette de Do Dai Phuoc, président de l’Association des étudiants vietnamiens de France. L’enquête conduit la DST jusqu’à Hoang Van Co, conseiller du gouvernement vietnamien à Paris. Au cours de leurs investigations dans le milieu vietnamien, les enquêteurs découvrent des dizaines d’exemplaires du rapport, toujours la même partie. Hoang Van Co révèle que sa copie lui a été confiée par un certain Roger Peyré, appointé au SDECE et proche du général Revers, qu’il a accompagné lors de sa tournée en Indochine. L’affaire qui n’est encore qu’une « banale » affaire d’espionnage, change de dimension lorsque les interrogatoires font état de versements au général Revers afin de favoriser la candidature du général Mast – alors directeur de l’Institut des hautes études de la Défense nationale – au poste de haut-commissaire de France en Indochine. Par ailleurs, Mast est proche de Revers, et Peyré est l’homme à la manœuvre pour défendre ses intérêts. L’affaire devient politique et entraîne une réunion interministérielle le 22 septembre, qui se conclut par la volonté d’enterrer le dossier. Les documents sont rendus à leurs propriétaires qui sont tous libérés. Comme aucun secret militaire n’a été dévoilé, Revers n’est pas accusé de trahison. Mast et lui sont démis de leurs fonctions en décembre 1949. C’est à ce moment que le scandale éclate. Le 26 décembre la revue américaine Time, puis le journal Le Monde font état des fuites du rapport. Le chef du gouvernement Georges Bidault est contraint d’en informer l’Assemblée nationale. Le scandale est énorme, une commission d’enquête parlementaire est créée. Elle rend son rapport en décembre 1950, mais sans réussir à établir la vérité, car la question se révèle un imbroglio complexe qui met en jeu les rivalités politiques et les luttes d’influence des services de renseignement : DST, SDECE et BTLC (le Bureau technique de liaison et de coordination qui est le service de renseignement de la France d’outre-mer) dont l’un des objectifs est le contrôle de l’archipel du renseignement en Indochine. Les victimes en sont les généraux Revers et Mast, mais surtout le rapport Revers lui-même, dont une bonne partie des conclusions ne vont pas être suivies d’effets, en particulier l’évacuation de Cao Bang qui n’est plus qu’envisagée pour la fin de l’année 1949.

      J.-M. L. P.

    

    
    
      AFRICAINS

      Soixante mille trois cent quarante Africains, sans compter les gardes des compagnies de l’armée de l’air, débarquent en Indochine. Volontaires, ces combattants comprennent dans une écrasante majorité de jeunes célibataires issus à 85 % du monde rural et au niveau culturel bas (90 % sont pratiquement illettrés). Quatre vingt onze pour cent se battent dans l’infanterie, 5 % dans l’artillerie et quelques-uns dans l’intendance, le matériel et le service de santé. Dans la continuité de la Seconde Guerre mondiale, le pourcentage des « Aefiens » (originaires de l’Afrique-Équatoriale française) par rapport aux « Aoefiens » (originaires de l’Afrique-Occidentale française) ne cesse de croître tout au long du conflit. Traditionnellement, depuis Mangin et son mythe de La Force noire, les stéréotypes de l’époque opposent les « capacités guerrières » des gens de la savane à l’« indolence » des natifs de la forêt. En réalité, la valeur militaire dépend de la préparation et de l’encadrement français. Bien commandés, bien considérés, ils montrent leur courage. En défense ferme, ils résistent aux assauts comme à Matson ou à Yen Vi. Dans la guerre en surface, on leur reproche une certaine lourdeur : maladresse dans les régions humides, appréhension des opérations nocturnes et de la jungle du fait de croyances ancestrales, manque de finesse dans les fouilles et de rigueur avec les populations. En revanche, certains manifestent en Indochine leurs aptitudes de chasseurs et excellent dans les embuscades. Leurs missions sont avant tout statiques (occupation de postes et surveillance des points sensibles), alors que beaucoup auraient souhaité faire partie des troupes d’intervention. Or, seuls deux bataillons africains entrent dans la composition des groupes mobiles. On tient compte de leurs particularismes alimentaires (distribution de rations musulmanes pour certains) et on veille à leur moral en leur fournissant des noix de kola. Les Africains veulent être considérés comme de vrais soldats ; ils se montrent particulièrement sensibles aux tenues, aux citations et aux décorations. La régularité des soldes leur donne l’impression d’être des hommes riches ; avant leur rapatriement, ils se chargent de cadeaux pour les leurs, à tel point qu’on doit limiter le poids de leurs cantines. Leur moral reste soutenu tout au long du conflit, en dépit de quelques faiblesses momentanées après des pertes sensibles. En revanche, leur état d’esprit connaît quelques fléchissements passagers quand les cadres ne sont pas à la hauteur ou lorsque les bordels mobiles n’arrivent pas. La propagande vietminh, faute de connaissance des réalités africaines, ne les touche pratiquement pas, même dans les camps de prisonniers ; d’ailleurs il n’y aurait eu que 45 déserteurs parmi eux. Les autorités respectent au maximum leur temps de séjour pour maintenir à un niveau élevé les engagements et les rengagements. Cependant, en dépit des soldes et des primes, de l’attrait des Indochinoises et de la vie militaire loin des familles pesantes, les soldats africains reviennent peu pour un second séjour (14 %). Deux mille cinq cent soixante-quatre Africains décèdent en Indochine et 3 706 y sont blessés.

      M. B.

    

    
    
      AFRICASIENS

      Le néologisme d’Africasiens désigne les enfants nés d’un père africain et d’une mère autochtone, vietnamienne le plus souvent. Entre 1947 et 1954, un peu plus de 60 000 hommes originaires d’Afrique-Équatoriale et d’Afrique-Occidentale françaises combattent en Indochine. De leur rencontre avec des femmes autochtones naissent plusieurs centaines d’enfants – dont le nombre reste difficile à évaluer avec exactitude –, certains étant élevés par leurs mères, d’autres étant placés dans des orphelinats dépendant de l’aumônerie protestante dans la majorité des cas. En 1955, la France décide de les rapatrier, et ces enfants sont alors dirigés vers l’Afrique subsaharienne. Si certains font le voyage accompagnés de leurs parents, d’autres, en revanche, sont enlevés par leurs pères – déjà mariés en Afrique – ou adoptés. Du fait de leurs différences (physionomie, couleur de peau), certains de ces jeunes enfants rencontrent des problèmes d’intégration dans la société africaine et subissent l’ostracisme de leurs contemporains. Selon les témoignages recueillis, beaucoup de ces Africasiens ont vécu leur métissage comme un traumatisme d’autant plus grand que, bien souvent, leurs mères biologiques sont restées au Vietnam. Un petit nombre a, depuis, essayé de retrouver les traces des ces dernières. Aujourd’hui, les Africasiens et leur descendance forment de petites communautés au Bénin, au Sénégal, en Guinée, au Burkina Faso, mais aussi au Tchad. Pendant la guerre américaine du Vietnam, d’autres Africasiens sont nés de l’union de femmes vietnamiennes et de soldats noirs américains. Eux, toutefois, sont restés au Vietnam après le retrait des troupes américaines où beaucoup ont également subi le racisme de leur société. En 2010, le réalisateur béninois Idrissou Mora-Kpaï leur a consacré un film documentaire intitulé Indochine, sur les traces d’une mère.

      I. C.

    

    
    
      AFRIQUE NOIRE, TROUPES D’

      Refusé lors de la pacification du Tonkin au XIXe siècle, l’emploi des troupes africaines est indispensable à la mise sur pied d’un corps expéditionnaire pour l’Asie, envisagé dès 1943. En 1945, l’état d’esprit de certaines unités noires, la volonté de ne pas mettre en relation des Africains avec la révolte vietnamienne, la xénophobie des autochtones d’Indochine et les réticences américaines décident le général de Gaulle à retirer les « Sénégalais » des premières troupes, suivant en cela les conseils de Jean Cédile et du général Leclerc. Or, sur le terrain, la détérioration de la situation, l’ampleur des tâches et la pugnacité du Vietminh exigent des renforts. En 1946, malgré l’opposition de nombreux responsables, le général Juin suggère qu’on étudie la possibilité d’un envoi de troupes africaines. En mai 1947, devant les difficultés du recrutement français, les demandes réitérées du général Valluy, l’aggravation de la situation, l’augmentation sensible des pertes et pour faire face au doublement du corps expéditionnaire, le gouvernement décide l’emploi de contingents africains. Ils servent d’abord à relever puis à renforcer des unités coloniales déjà engagées. Dès le 1er janvier 1949, débarquent ensuite des unités constituées, comme les bataillons du 24e régiment de marche de tirailleurs sénégalais, puis le commandement lève spécifiquement pour l’Indochine 13 bataillons de marche (BM), les BM de tirailleurs sénégalais no 26 à 32 ou les BM d’AOF. De 617 en juillet 1947 (0,7 % des effectifs), le nombre des Africains culmine à 20 560 en janvier 1954 (15,4 % des effectifs). Chaque fois que le commandement en Indochine demande un effort substantiel, on puise dans le potentiel africain : en 1951, pour honorer les promesses faites au général de Lattre, le nombre d’Africains passe de 13 281 en janvier à 19 434 en décembre. Les troupes d’Afrique noire permettent les relèves et les renforts des FTEO, et leur envoi limite aussi le temps de séjour des Européens. Elles comblent les déficits criants des troupes d’Indochine et fournissent ainsi à l’armée de l’air des compagnies de garde. À partir de 1951, elles se substituent aux Européens. De la mi-1947 au cessez-le-feu, elles apportent au corps expéditionnaire 12,5 % de ses forces « importées ». Le recrutement des Africains ne pose guère de difficultés. D’ailleurs, on n’organise pas pour eux de tour colonial. Leur emploi intéresse peu l’opinion française, d’autant que le coût moyen d’un soldat africain est d’un tiers inférieur à celui d’un soldat métropolitain. Ainsi, pour des raisons économiques, politiques et militaires, l’Afrique noire continue à servir de réservoir humain à l’armée française.

      M. B.

    

    
    
      AGRICULTURE

      En dehors de la production de subsistance pour les populations locales, les deux premières caractéristiques de l’agriculture indochinoise sont d’une part son extrême concentration dans quelques régions limitées, les deux deltas et les enclaves côtières sur la côte d’Annam, et d’autre part la prépondérance de la production rizicole : « Sur les 750 000 km2 des cinq pays d’Indochine, moins de 10 % sont des surfaces cultivées et 85 % de ces 10 % sont des rizières2. » Dans ces zones, la propriété est souvent concentrée entre quelques grands propriétaires privés et sociétés concessionnaires, donnant naissance durant l’entre-deux-guerres à un régime de latifundia, qui cantonne les paysans vietnamiens dans le seul travail de la terre pour d’autres. Durant la période coloniale, du fait des différences topographiques et climatiques, la superficie cultivée a pu être augmentée dans des proportions beaucoup plus considérables dans le delta du Mékong que dans celui du fleuve Rouge, confortant la Cochinchine comme « grenier à riz » de l’Indochine. Passant au total de 522 000 hectares en 1880 à plus de 6 millions au début de la Seconde Guerre mondiale, elle permet la production de 6,4 millions de tonnes, exportées pour un tiers. Si la grande riziculture est dominante, les plantations industrielles d’hévéa tiennent une place essentielle du nord-est de la Cochinchine, au Sud-Annam et au Cambodge, pour une surface plantée dépassant 140 000 hectares. Appartenant essentiellement à quelques dizaines de sociétés influentes et employant de l’ordre de 70 000 personnes, la production de caoutchouc est devenue dès la fin de la Première Guerre mondiale une exportation stratégique. La forêt est exploitée au Tonkin, au Nord-Annam et dans l’Ouest cambodgien, pour la production de bois de construction mais aussi de pâte à papier et d’allumettes. Deux régions assurent une production significative de thé (8 000 tonnes) et de café (1 500 tonnes), dans l’ouest du delta tonkinois et au Sud-Annam ; tandis que du maïs (600 000 tonnes, dont les 5/6e exportés vers la métropole) est cultivé au sud-est du Cambodge. Enfin, de la canne à sucre (70 000 tonnes), du tabac (13 000 tonnes) et du poivre (4 300 tonnes) représentent localement un pourcentage non négligeable de la production industrielle. À partir de la loi d’avril 1928 qui favorise les relations commerciales entre les territoires français et l’Union indochinoise, permettant de limiter les importations extérieures par une politique protectionniste et autorisant la fixation de cours officiels pour garantir la rentabilité des productions, la majorité des exportations est orientée vers la France, avec pour conséquence de favoriser la perception de taxes douanières et donc de contribuer au solde bénéficiaire du budget de l’Indochine. Cette politique favorise également le développement du poids politique des grands colons et des compagnies concessionnaires, en particulier en Cochinchine, et leur influence se manifeste avec force à partir de 1945.

      R. P.

    

    
    
      ALCOOL ET ALCOOLISME

      Une cinquantaine de distilleries indochinoises emploient plus de 4 000 personnes à la fin des années 1930 et transforment environ 100 000 tonnes de riz par an. Les brasseries produisent alors 50 000 hectolitres de bière. Le prix du litre d’alcool de riz est très bas, en rendant la consommation populaire facile. Selon le Vietminh 1 500 débits d’alcool et d’opium existent pour 1 000 villages. Les Français ont établi un monopole de vente de l’alcool, ce qui amène le Vietminh à déclarer lors de la proclamation d’indépendance, le 2 septembre 1945, que les « colonialistes français […] nous ont imposé l’usage de l’opium et de l’alcool pour affaiblir notre race [sic] ». Dans la première édition de son ouvrage Le Procès de la colonisation (1925), Hô Chi Minh (alors Nguyen Ai Quoc) écrit : « On avait fait ingurgiter aux 12 millions d’indigènes, 23 à 24 millions de litres d’alcool par an. » La consommation d’alcool devient donc – comme la question de l’opium auquel le Vietminh s’intéresse vivement – un des enjeux de la guerre d’Indochine. Une vraie demande spontanée existe et le choum (alcool de riz qui peut avoisiner les 80°) n’a nul besoin de l’incitation des Français pour être largement consommé. Le Vietminh, pour sa part, insiste sur l’enthousiasme révolutionnaire de ses combattants, qui n’auraient pas besoin du paradis artificiel qu’est l’alcool pour aller au feu. La vertu régnerait en maîtresse absolue dans leurs rangs. Loin des opérations et dans le contexte de la chute de Diên Biên Phu, Nice Matin évoque, le 8 mai 1954, les masses d’assaillants sur la partie centrale du camp, « ivres d’alcool et de sang ». Si l’accusation de l’ivresse des combattants ennemis relève d’un topos du discours combattant, présent dans toutes les guerres, il est pour le moins douteux que le recours à l’alcool n’ait pas existé dans les rangs des bo doï. Par ailleurs, les troupes du CEFEO connaissent aussi des problèmes d’alcoolisme. En 1953, Le Poste, publication officielle préfacée par le général Paul Bondis, commandant les forces terrestres du Sud-Vietnam, reconnaît que l’alcoolisme « fait de véritables ravages dans le corps expéditionnaire » et ajoute « de très bons éléments, gagnés par la solitude, le cafard, les fatigues résultant d’efforts physiques répétés sous un climat difficile, cherchent au fond des bouteilles un peu de réconfort et d’oubli ». Les raisons de la surconsommation alcoolique dans toutes les armées du monde sont légion, mais ressortent de trois grands types d’explications. D’une part, les soldats boivent pour se donner du cœur au ventre avant une action. Mais les vrais combattants savent combien l’alcool restreint en fait leurs chances de survie au combat par diminution de leurs capacités réactives. Une autre catégorie d’éthylisme relève de la consommation de décompensation, au retour d’une mission particulièrement périlleuse, dans les soirées de « dégagement » dans les bars des grandes agglomérations. Il s’agit alors d’oublier les peurs vécues précédemment. Le troisième grand type de surconsommation est dû à l’ennui et à l’éloignement. C’est une éthylisation par habitude qui concerne en particulier des troupes pas forcément au contact direct de l’ennemi.

      F. C.

    

    
    
      ALESSANDRI, MARCEL (1895-1968)

      Saint-cyrien issu des troupes coloniales, Marcel Alessandri découvre l’Indochine en 1939 et y demeure durant l’intégralité de la durée de la Seconde Guerre mondiale. Il est nommé général de brigade en 1943 et il lui échoit les fonctions d’adjoint au commandant de la division du Tonkin, le général Sabattier. Anticipant le coup de force japonais du 9 mars 1945, celui-ci parvient à évacuer une grande partie de ses troupes vers le pays thaï, puis la Chine. À hauteur de Diên Biên Phu, Sabattier confie le commandement de sa colonne à Alessandri, se consacrant lui-même aux tâches politiques qui lui ont été confiées par le GPRF. Poursuivi par les Japonais, Alessandri se rend compte que la constitution d’un réduit en Haute Région s’avère une utopie. À travers jungle et montagnes, en dépit du harcèlement permanent des Japonais et parfois de l’hostilité des populations locales, il parvient à juguler le délitement de sa colonne par les désertions et franchit la frontière chinoise en mai 1945. Loin d’être accueilli en allié et traité en tant que tel par les autorités locales, il doit au contraire s’imposer à force de volonté. Après la capitulation japonaise en septembre suivant, il tente vainement de rejoindre le Tonkin avec sa colonne, les Chinois ne tenant absolument pas à légitimer une présence armée française dans une région qu’ils espèrent exploiter à leur seul profit. Finalement, le général parvient à rejoindre Hanoi où il prend contact avec le gouvernement révolutionnaire de Hô Chi Minh. Lors de la réimplantation progressive de la présence française, Alessandri est nommé commissaire de la République au Cambodge. Sa profonde connaissance du pays le fait désigner pour assurer la présidence française de la seconde conférence de Dalat en août 1946. Peu après, il est rapatrié, auréolé de la gloire d’avoir conduit sa colonne hors de portée des Japonais. Il revient deux ans plus tard, en tant qu’adjoint du commandant en chef. Dans l’organisation du commandement de 1948, ce poste d’adjoint était cumulé avec celui de commandant des forces terrestres d’Extrême-Orient, sur lesquelles reposait la majeure partie des engagements. Rapidement, ses conceptions se heurtent à celles du général Blaizot, commandant en chef. Celui-ci, conscient de la valeur croissante du potentiel vietminh, s’affirme partisan de grandes opérations visant à détruire ses sanctuaires au Tonkin, à proximité de la frontière de Chine. Alessandri, au contraire, est d’avis d’assainir le delta, grenier à riz de l’adversaire. Finalement, comme le haut-commissaire, Léon Pignon, impose un report de l’effort dans le Sud, le conflit n’éclate pas ouvertement entre Alessandri et le commandant en chef. En revanche, lorsque Blaizot est relevé par Carpentier, non accoutumé aux problèmes du théâtre d’opérations indochinois, le conflit devient frontal. Alessandri, se posant en « vieil Indochinois » auréolé de la gloire de sa campagne de 1945, devient vite un adjoint encombrant pour le général Carpentier. Son poste est purement et simplement supprimé, et il part prendre le commandement de la zone opérationnelle du Tonkin. Il s’y montre opposé aux mesures de repli préconisées par le rapport Revers et convainc le commandant en chef de la nécessité du maintien du dispositif à la frontière pour y recueillir les nationalistes chinois. Parallèlement, il conçoit et conduit plusieurs opérations d’assainissement du delta. Lorsque le général Carpentier, après bien des tergiversations, arrête l’évacuation de Cao Bang à la fin de l’été 1950, Alessandri entre quasiment en conflit ouvert avec son chef en affichant une opposition frontale à cette opération. Pendant l’évacuation, déléguée au colonel Constans commandant la zone frontière, pris de panique par la dimension de l’échec encouru sur la RC 4, Alessandri ordonne contre toute logique l’évacuation de Langson, décision dont il fait retomber la responsabilité sur le colonel Constans. Discrédité par l’ampleur de cet échec, le général Alessandri est rapatrié. Celui-ci, contre les préconisations de la commission d’enquête sur les événements de la zone frontière du Nord-Est, retourne pour un troisième séjour en Indochine en 1952, en tant que conseiller technique de Bao Daï pour la mise sur pied de l’Armée nationale vietnamienne. Rapatrié après le cessez-le-feu, il est admis en 2e section en 1955. Par ses atermoiements initiaux, puis par un manque évident de sang-froid lors de l’évacuation de la Haute Région, il porte une grande part de responsabilité dans ce désastre.

      C. F.

    

    
    
      ALLARD, JACQUES (1903-1995)

      Saint-cyrien de la promotion « Chevalier Bayard3 », Jacques Allard est l’archétype de l’officier général issu de l’armée d’Afrique. Affecté à l’état-major des troupes du Maroc, il est responsable de la mobilisation clandestine des troupes du protectorat. Chef du 4e bureau (logistique et transport) de la 1re armée, apprécié en tant que tel par de Lattre, il fait appel à lui lors de la constitution de son « équipe » indochinoise pour tenir le difficile poste de chef d’état-major de l’état-major interarmées et des forces terrestres (EMIFT). Dès la crise de Vinh Yen (janvier 1951), Allard est chargé par de Lattre d’organiser la bascule des efforts vers le Tonkin, en rameutant des moyens depuis l’Annam et la Cochinchine, soit neuf bataillons dont un de parachutistes, à une époque où les effectifs sont au plus serrés. Allard et l’adjoint Air de l’EMIFT organisent un véritable pont aérien entre Tan Son Nhut, Hué et Gia Lam. Puis, se fondant sur la connaissance aiguë qu’Allard a des arcanes de l’administration centrale, de Lattre l’envoie à Paris demander l’appui de la métropole aux entreprises qu’il compte conduire sur le théâtre d’opérations : mise sur pied de l’armée vietnamienne, renforcement du corps expéditionnaire (pour lui redonner une mobilité nouvelle) et édification d’une ceinture de béton. Allard doit prôner le recours à une aide américaine. À l’issue d’une mission qui l’a conduit jusqu’aux États-Unis où il a accompagné René Pleven et le général Juin, Allard revient les mains pratiquement vides, ce qui conduit de Lattre à décider de se rendre lui-même à Paris défendre sa cause auprès du gouvernement. Pour le service courant, Allard est un remarquable chef d’état-major, à l’esprit clair et organisé, connaissant les capacités des unités mais également les besoins de la troupe ; il y ajoute une longue compréhension de la personnalité de son chef et une parfaite connaissance des états-majors parisiens, si bien que lorsque de Lattre a besoin de dossiers précis, documentés et argumentés, Allard lui est un adjoint précieux. Il est nommé général de brigade en 1951, à l’âge de quarante-huit ans. À la disparition du général de Lattre, Allard conserve ses fonctions auprès de son successeur, le général Salan, qui lui accorde toute sa confiance. Il est d’ailleurs significatif de constater que Salan emploie Allard de la même manière que son prédécesseur. En mai 1952, avant la tenue d’un Comité de Défense nationale au cours duquel le volume des effectifs consentis à l’Indochine est à l’ordre du jour, Salan envoie Allard à Paris pour y rencontrer le général Grossin, secrétaire général militaire à la présidence de la République4, et lui remettre en la commentant une correspondance manuscrite explicitant la problématique des effectifs à laquelle le commandant en chef se trouve confronté. En faisant le tour des états-majors, Allard ne peut, à son retour, que rendre compte à son chef de l’esprit de lassitude qui y règne vis-à-vis de la question indochinoise. Il est rapatrié en mai 1953, alors que Navarre vient prendre son commandement, et remplacé par le général Gambiez. Un an plus tard, lorsque Salan est désigné comme adjoint d’Ély, commissaire général de France et commandant en chef, Allard l’accompagne une nouvelle fois et conduit avec lui la rétraction du dispositif français dans le delta tonkinois ainsi que le repli d’An Khê. Lorsque éclate le désaccord Ély-Salan, c’est Allard qui succède à ce dernier. Il est définitivement rapatrié en 1955. Le général Allard achève sa carrière en 1964 avec le grade de général d’armée après avoir commandé successivement la division de Constantine, le corps d’armée d’Alger et les forces françaises en Allemagne.

      C. F.

    

    
    
      ALLIGATOR (LANDING VEHICULE TRACKED 4)

      Au Vietnam, le milieu hydroterrestre des deltas du Mékong et du fleuve Rouge limite considérablement les possibilités de l’arme blindée et cavalerie (ABC) dont les engins restent « collés » aux axes routiers. Aussi, à partir de 1947, est-il décidé de mettre en œuvre des matériels amphibies capables d’évoluer dans les rizières. L’année suivante, la cavalerie acquiert des petits Weasel M29 C, appelés « crabes » par les Français et chargés principalement de remplir des missions d’éclairage, de bouclage et de poursuite des unités vietminh. Faiblement protégé, cet engin manque de puissance de feu, aussi le commandant de l’ABC exprime-t-il le besoin de disposer d’un blindé amphibie capable de créer le choc dans les rangs adverses. À la fin de l’année 1950, satisfaction lui est donnée, et commencent à arriver, en provenance des surplus américains des Philippines, les premiers Water Buffalo Landing Vehicle Tracked 4 (LVT 4), que les Français désignent communément sous le terme d’« Alligator ». Construit par l’armée américaine à partir de 1942, le LVT 4 est la version militaire d’un véhicule de secours civil conçu au milieu des années 1930 pour progresser dans les zones marécageuses du Mississippi. D’un poids de 18 tonnes, le LVT 4 mesure environ 8 m de long pour un peu plus de 3,25 m de large et est haut de 3 mètres. Servi par un équipage de six hommes, il est équipé d’une mitrailleuse calibre .50 (12,7 mm) et de trois mitrailleuses calibre .30 (7,62 mm). Une version d’appui existe également, sous la dénomination de LVT (A) 4, et est dotée d’un canon de 75 mm. Son volume intérieur lui permet de transporter un demi-peloton d’une quinzaine d’hommes. En 1954, il existe deux groupements amphibies (GA, l’un au nord, le second en réserve générale, comprenant chacun deux escadrons de M29 C et trois escadrons de LVT 4. Généralement, l’escadron est formé d’un blindé de commandement, d’un de dépannage, deux d’appui et six de transport de troupes, soit une dizaine d’engins. En Indochine, seuls les 1er régiment étranger de cavalerie (1er REC) et 1er régiment de chasseurs à cheval (1er RCC) en sont dotés.

      I. C.

    

    
    
      ALONG, ACCORDS DE LA BAIE D’

      Le 6 décembre 1947, la baie d’Along est le théâtre d’entretiens entre l’ex-empereur Bao Daï et le haut-commissaire de France en Indochine, Émile Bollaert, à bord du croiseur Duguay-Trouin. Un protocole est signé, prévoyant l’accession du Vietnam à l’indépendance. Depuis l’échec des négociations avec Hô Chi Minh, la France cherche des solutions nationalistes et non communistes pour émanciper, au moins partiellement, ses possessions indochinoises. On attend de l’ex-empereur qu’il soit le catalyseur des tendances nationalistes opposées au Vietminh. L’objectif et les moyens restent imprécis. Le 5 juin 1948 est signé un nouvel accord en baie d’Along par Émile Bollaert et le général Xuân (chef du gouvernement provisoire du Sud-Vietnam, organisme qui doit préparer le retour de l’empereur et la mise sur pied d’un gouvernement nationaliste), en présence de Bao Daï. Il s’agit d’une reconnaissance solennelle de l’indépendance du Vietnam, auquel il appartiendra de « réaliser librement son unité » dans le cadre de l’Union française. Côté français, certains jugent les concessions excessives et compromettantes pour l’avenir. Côté vietnamien, ces concessions apparaissent insuffisantes tant que l’union des trois Ky (Tonkin, Annam et Cochinchine) n’est pas reconnue et tant que les attributions du nouvel État ne dépassent pas le cadre d’une autonomie interne. Malgré de laborieuses négociations, il n’y eut aucune avancée entre le protocole du 6 décembre 1947 et l’accord du 5 juin 1948. Au lendemain de la signature, les relations franco-vietnamiennes sont toujours dans une impasse. La IVe République prolonge son indécision et son absence de projet d’une crise ministérielle à l’autre, tandis que Bao Daï refuse toujours de revenir au Vietnam. Finalement, le 8 mars 1949, au palais de l’Élysée, un échange de lettres entre Bao Daï et le président Auriol reconnaît formellement l’indépendance du Vietnam et l’union des trois Ky, mais avec beaucoup de restrictions quant à la souveraineté du nouvel État. L’ex-empereur accepte alors de revenir dans son pays pour y prendre les fonctions de chef de l’État.

      P. R.

    

    
    
      AMKHA SOUKHAVONG

      Né à Keng Sadok, dans la région de Paksane, au Laos. Engagé à la compagnie de chasseurs laotiens en 1941, il est sergent en 1945, se distingue lors du coup de force japonais du mois de mars 1945 puis participe activement au cours des derniers mois de la Seconde Guerre mondiale à la guérilla antijaponaise dans le secteur de Ban Keun. À partir de 1947, il participe à la lutte contre le Vietminh et devient l’un des quatre premiers officiers lao de l’armée française. En 1950, il est intégré dans la nouvelle armée nationale laotienne, au sein de laquelle il progresse rapidement et dont il devient en 1959 le général adjoint au commandant en chef. Pendant la guerre (américaine) du Vietnam, il appartient au camp des « neutralistes de droite » qui tente de conserver le pays en dehors du conflit. Élu député de sa région natale en 1973, il est contraint à l’exil en France en 1975.

      R. P.

    

    
    
      AMPHIBIES, OPÉRATIONS

      Toutes les unités du génie réalisent des missions à caractère amphibie. Les unités génie-Légion en font une spécialité à part entière, et la plaine des Joncs devient leur zone familière d’action. Dès 1945, une flottille pittoresque de jonques, chalands, bacs et portières est formée. Sa mission consiste en la surveillance du trafic des populations, l’escorte des convois, l’ouverture d’itinéraires fluviaux, le transport des troupes en opération, l’appui feu aux opérations amphibies. En novembre 1945 est mis sur pied un petit bataillon légionnaire au sein duquel se crée une section de bateaux pliants. Elle doit être particulièrement mobile afin de se déplacer rapidement sur de longues distances tout en disposant de matériels conséquents et polyvalents pour permettre le franchissement de coupures humides à des unités motorisées, le transport de troupes embarquées et l’exécution de patrouilles fluviales. Elle est dissoute le 16 août 1948. En septembre 1947 est créée au sein du 71e bataillon du génie une compagnie de bateaux blindés, la 71/4, unité mixte génie-Légion. Son effectif est de 6 officiers dont 3 officiers de Légion, 29 sous-officiers dont 19 de la Légion et 155 hommes du rang dont 152 légionnaires. Articulée en une section de commandement, une flottille de combat, une flottille de dragage, une section de bateaux-bennes et deux sections de combat, elle est équipée de chalands et d’embarcations blindées et armées. Elle réalise les missions d’escorte, de liaisons fluviales, de montage et de réparation d’embarcations et de matériel, ainsi que de transport de troupes. Toutes les flottilles participent aux opérations en Cochinchine, qui se caractérisent par des ouvertures fluviales, le forcement de barrages ou d’obstacles sur les cours d’eau et des opérations amphibies avec des bateaux blindés. De 1948 à 1951, les flottilles basées à Vinh Long, Hiep Hoa et Can Gioc opèrent surtout sur le Mékong, dans la plaine des Joncs. Outre les chantiers routiers et les travaux de ponts, les escortes de convoi à destination du Cambodge, les transports de matériaux, les légionnaires effectuent des opérations de relevage de mines et de destruction de barrages minés, en particulier au sud de l’île de Minh. Les missions opérationnelles se poursuivent en 1952 et 1953, marquées par des ouvertures d’itinéraires fluviaux et de nombreux chantiers de ponts. En 1954, la 71/4 participe à des opérations autour de l’île de Phu Than Dong et des éléments sont détachés au nord dans le cadre de l’opération Atlante. En mars 1955, la compagnie est dissoute à Mytho. Autre unité dédiée aux opérations amphibies, la 39e compagnie d’engins fluviaux du génie est créée le 1er septembre 1950. Elle compte 3 officiers, 24 sous-officiers de Légion et 189 hommes du rang dont 107 autochtones et 82 légionnaires. Elle arme 5 chalands de 50 tonnes, 4 bacs et des portières hétéroclites de 12 tonnes. Elle est peu à peu dotée de matériels nouveaux : bacs ambidromes, portières M2 et pousseurs Chrysler. Ses missions évoluent dans le sens de la préparation de l’évacuation des zones du delta tonkinois dominées par le Vietminh. Elle équipe onze points de passage sur trois axes (sud, centre et nord). Souvent pris à partie, les équipages réalisent de véritables prouesses pour remplir leurs missions, qui seront salvatrices pour de nombreuses unités lors du repli du Tonkin. Après la chute de Diên Biên Phu, deux vedettes Higgings de la compagnie participent au démontage des ponts Bailey de Vu Xa et de Linh Xa. À partir du mois de novembre, la compagnie regroupe tous ses engins fluviaux et prépare son repli au sud. Le 12 décembre 1954, elle s’installe à Binh Loï, assurant différents travaux routiers. Elle est dissoute le 18 janvier 1956.

      A. P.

    

    
    
      ANCIENS COMBATTANTS

      Les associations d’anciens combattants (ou de vétérans, selon les terminologies nationales) poursuivent généralement deux buts principaux : d’une part obtenir la reconnaissance de droits matériels en regard du sang versé ou du risque pris (pensions, avantages médicaux, etc.), d’autre part se situer sur le registre de la mémoire, voire de la morale. Un certain nombre d’entre elles ont développé notamment des actions spécifiques vers la jeunesse afin de se projeter dans l’avenir et d’échapper au reproche qui leur est souvent fait de représenter un monde disparu. Les valeurs de solidarité qui font la force de la culture militaire se trouvent, de fait, au cœur des démarches mémorielles des anciens combattants. En République démocratique du Vietnam, les vétérans sont honorés comme autant de héros, voire comme des « martyrs », terme officiel en usage. L’association des vétérans a fait paraître notamment, à la maison d’édition de l’armée, en 2004, à Hanoi, un ouvrage intitulé Résonnance de Diên Biên Phu. Pourtant, ces dimensions sont assez théoriques. Selon un communiqué de l’AFP, le 21 avril 2000, les conditions matérielles des anciens combattants du Vietminh sont très précaires, et nombre d’entre eux doivent, malgré leur âge, occuper des métiers d’appoint, tels que gardiens de vélos, vendeurs à la sauvette ou éleveurs de quelques poulets. Sur 3 millions d’anciens combattants que comptait le pays en 2000 – à l’exclusion de ceux ayant combattu au sein du CEFEO ou de l’Armée nationale vietnamienne –, 50 % adhéraient à l’association officielle, présidée par Huynh Van Trinh. Leurs adversaires d’hier sont en exil. Le 10 octobre 1987 à Lausanne, pour la première fois, se réunit l’Association des anciens combattants de l’armée de la République du Vietnam, constituée essentiellement à partir d’officiers et soldats ayant combattu aux côtés des Américains durant la guerre du Vietnam, ayant souvent connu durant de nombreuses années les camps de rééducation communistes. En France, la question a été de savoir si les anciens du CEFEO allaient rejoindre les organisations déjà existantes au sein du monde ancien combattant, ou s’ils allaient créer leurs propres associations. L’Union nationale des combattants, créée le 11 décembre 1918 par le père Daniel Brotier avec l’appui de Georges Clemenceau, accueille aujourd’hui les anciens d’Indochine qui le souhaitent. La Fédération des combattants prisonniers de guerre (FNCPG), créée en 1945 avec pour mission de fédérer les près de 2 millions d’anciens prisonniers en Allemagne de la Seconde Guerre mondiale, rassemble aussi, devant le déclin démographique de ces derniers, les anciens des théâtres d’opérations d’Algérie, Tunisie et Maroc. Les anciens d’Indochine sont trop peu nombreux pour faire masse dans cette fédération. Dans le paysage mémoriel actuel des anciens combattants d’Indochine, plusieurs associations jouent un rôle notable. L’Association des combattants de l’Union française (ACUF), qui fédère les combattants non seulement d’Indochine, mais également de toutes les autres missions extérieures menées par l’armée française. L’Association nationale des anciens et amis de l’Indochine (ANAI) constitue l’association la plus spécifiquement dédiée aux anciens du CEFEO. L’Association nationale des anciens prisonniers et internés (ANAPI) défend la mémoire des prisonniers camps du Vietminh, mais aussi des captifs des Japonais et de la guerre de Corée. En 2012, sur près de 15 000 soldats de Diên Biên Phu (qui disposent d’une association spécifique, l’Association nationale des combattants de Diên Biên Phu, créée en 1993 à partir de l’Amicale du même nom de 1973), il restait environ 1 200 anciens combattants.

      F. C.

    

    
    
      ANDRÉ, VALÉRIE (1922-)

      Née en 1922, Valérie André est tour à tour ou simultanément médecin, parachutiste et pilote d’hélicoptère durant les guerres d’Indochine et d’Algérie. En 1948, ayant soutenu sa thèse de doctorat de médecine en suivant parallèlement un diplôme de médecine aéronautique, elle est volontaire pour l’Extrême-Orient, se fait breveter parachutiste et obtient le grade de capitaine au titre du CLAEO (corps de liaison administrative en Extrême-Orient). Elle est affectée à l’hôpital Coste à Saigon, puis en antenne chirurgicale. Début 1950, l’arrivée en Indochine des deux premiers hélicoptères Hiller (acquis par le haut-commissaire sur le budget des États associés) change sa vie. À l’issue d’un stage de pilotage d’hélicoptères en métropole, elle revient en Indochine en octobre 1950, juste après la crise de la RC 4. Durant l’année 1951, participant à toutes les opérations depuis le Dong Trieu jusqu’à Hoa Binh, elle évacue par hélicoptère, parfois sous le feu ennemi, des blessés graves sur l’hôpital Lanessan à Hanoi. Elle est le premier pilote d’hélicoptère à apponter sur un porte-avions, l’Arromanches. En octobre 1952, après des mois d’opérations dans le delta du fleuve Rouge, le colonel Debernardy/>, commandant le GATAC Nord, lui confie le commandement de la section d’hélicoptères du Tonkin, basée à Gia Lam. Ayant perçu les premiers hélicoptères Sikorsky, l’escadrille prend une part importante dans l’évacuation des blessés de Na San et des opérations en pays thaï, à l’automne 1952. En avril 1953, parvenue en fin de séjour, elle est rapatriée. Elle est chevalier de la Légion d’honneur et titulaire de trois citations à l’ordre de l’armée. Titularisée en 1953 dans son grade par le Service de santé, mais qui lui barre la route de l’assistanat, sésame pour une carrière hospitalière, André poursuit une carrière opérationnelle en Algérie, puis médicale en France. Première femme médecin-colonel de l’armée française, elle sera ensuite la première femme à porter des étoiles, celles de médecin général de l’armée de l’air, en 1976. Elle quitte le service actif au grade de général de division, le 1er décembre 1981.

      C. F.

    

    
    
      ANGKOR, BATAILLE D’

      Du 7 au 14 août 1946, les forces françaises sont engagées dans la reconquête du site d’Angkor occupé par des éléments rebelles Issarak, thaïs et japonais, près de 600 hommes appartenant à une mouvance rebelle liée au prince Chantaraingsey, au dissident Son Ngoc Minh et à l’ancien sergent khmer de l’armée thaïlandaise Dap Chhuon. Implantées dans les provinces voisines de Poipet, Battambang et Pailin, ces forces attaquent la ville de Siem Reap, dont le Grand Hôtel, abritant des troupes françaises. Ils pillent plusieurs quartiers et massacrent des ressortissants français et cambodgiens. L’arrivée, le 9 août 1946, d’une compagnie de la 13e demi-brigade de la Légion étrangère (13e DBLE) et d’un peloton du 5e régiment de cuirassiers (5e RC) permet d’engager la reconquête de la ville, suivie du décrochage des forces rebelles qui s’implantent alors sur le site des temples d’Angkor. Les insurgés mettent en place un réseau de snipers, en particulier dans le labyrinthe du temple d’Angkor Thom. Le 10 août, un détachement de 80 parachutistes de la demi-brigade parachutiste SAS est largué sur Siem Reap et rejoint la zone des temples. Face à la difficulté d’investir le site et à la détermination des rebelles, le commandement local demande un appui aérien par mitraillage sur les temples. Cet appui est refusé par l’état-major de Saigon par souci de préservation du patrimoine. Les troupes françaises investissent alors difficilement le site par un mouvement d’encerclement, menant parfois un combat au corps à corps, et provoquent le 14 août le repli définitif des rebelles. Ces combats causent la mort d’une dizaine de Français, dont sept officiers, et d’une trentaine d’adversaires. Ils restent, dans les annales de la guerre d’Indochine, l’un des combats les plus importants sur le sol cambodgien.

      T. M.

    

    
    
      ANKHE (AN KHÊ)

      La bourgade, située sur les hauts plateaux montagnards du Centre-Annam, sur la RC 19 qui relie Pleiku à Binh Dinh, sur la côte, est réoccupée par les Français au deuxième semestre 1946. D’importance stratégique du fait des communications qu’elle autorise avec le pays Moï et avec la Cochinchine par l’intérieur des terres (alors que les zones côtières traversées par la RC 1 au sud de Tourane sont contrôlées ou très largement menacées par le Vietminh), elle est à plusieurs reprises inquiétée au cours de la guerre, car l’insurrection vietminh conserve de nombreux soutiens dans sa proche région, et sert souvent de base avancée pour les opérations conduites en direction de Kontum. En dehors de la ville, l’insécurité reste quasi totale et plusieurs bataillons de l’Armée populaire nomadisent dans la région à partir de 1951-1952. Parallèlement à l’offensive vietminh contre Diên Biên Phu au printemps 1954, les unités du Lien Khu V resserrent leur étreinte autour d’An Khê, cherchant à la fois à isoler la ville et à fixer les troupes françaises qui s’y trouvent. Sans que la garnison ne soit directement menacée, mais sans doute rendu inquiet par la chute récente de Diên Biên Phu, le commandement ordonne brutalement l’évacuation de la place. Lors de la phase de repli, le 24 juin, le GM 100 qui forme l’ossature de la colonne tombe dans une embuscade de très grande ampleur (3 kilomètres d’amplitude) et perd en moins de vingt-quatre heures la moitié de ses effectifs et la quasi-totalité de son matériel, ce qui en fait (même si elle est bien moins connue) la deuxième embuscade la plus meurtrière de toute la guerre d’Indochine après le désastre de la RC 4.

      R. P.

    

    
    
      ANNAM, CENTRE-

      Un commandement particulier, dont l’état-major est fixé à Hué, est créé en 1946 pour cette région difficile d’accès, où le Vietminh conserve une solide implantation territoriale en dehors de quelques grandes villes. En 1950, une réorganisation du commandement territorial lui rattache la région voisine des hauts plateaux5, à laquelle il est intimement lié aux plans géographique et opérationnel, et il prend l’appellation de Forces terrestres du Centre-Vietnam et des Plateaux (FTCVP). Dans le secteur côtier, les Français peuvent bénéficier de l’appui de la marine qui participe régulièrement à des opérations combinées et fournit aux troupes à terre le soutien de son artillerie embarquée. En dépit de la multiplication des opérations lancées à partir du territoire contrôlé par la France et ses alliés, d’Adrien en avril 1950 en direction des Plateaux à Lamballe en août-septembre 1953 sur la zone côtière, les résultats restent faibles et fragiles : le Centre-Annam n’a jamais pu être sérieusement contesté au Vietminh.

      R. P.

    

    
    
      ANTENNE CHIRURGICALE

      Formations légères du Service de santé des armées adaptées aux contraintes opérationnelles, les antennes chirurgicales de l’avant donnent naissance en Indochine aux antennes mobiles (ACM) et parachutistes (ACP), intégrées à leurs grandes unités d’appartenance qu’elles peuvent suivre sur tous les terrains. Légères, souples d’emploi et n’exigeant qu’un très bref préavis pour pouvoir être engagées, elles suivent en opération leurs formations de rattachement, qu’il s’agisse des groupes mobiles ou des groupements aéroportés. Pendant la bataille de Diên Biên Phu, deux antennes chirurgicales mobiles et trois antennes chirurgicales parachutistes sont au total mises en œuvre.

      R. P.

    

    
    
      ANTIMILITARISME

      Traditionnellement, l’antimilitarisme renvoie à l’opposition aux institutions militaires et à leurs modes de fonctionnement et de commandement. Il est souvent associé aux manifestations d’hostilité à l’armée dans la France d’avant la Première Guerre mondiale et à la colonisation de l’Indochine par la suite, les opérations militaires sont souvent décriées au nom de cette hostilité. L’antimilitarisme est latent dans la gauche notamment anarcho-syndicaliste, qui domine alors le mouvement syndical, comme en témoigne par exemple la résolution votée à la majorité des représentants lors du congrès de la CGT, tenu à Amiens en 1906 : « Le congrès affirme que la propagande antimilitariste et antipatriotique doit devenir chaque jour plus intense et toujours plus audacieuse ; dans chaque grève, l’armée est pour le patronat ; dans chaque conflit européen, dans chaque guerre entre nations ou coloniale, la classe ouvrière est dupe et sacrifiée au profit de la classe patronale, parasitaire et bourgeoise. » Si l’antimilitarisme n’a aucune prise sur les deux conflits mondiaux, l’arrivée du communisme à des responsabilités gouvernementales en 1945 change sa nature et son utilisation majoritaire. Il devient une condamnation du militarisme bourgeois et une exaltation de l’Armée rouge comme en témoigne l’affiche « Mourir pour leur patrie non conquérir la nôtre », dans laquelle un soldat rouge protège un ouvrier. Cette thématique est réactualisée en 1948 par Maurice Thorez lorsqu’il déclare : « Jamais le peuple de France ne fera la guerre à l’Union soviétique. » Pendant la guerre d’Indochine, l’antimilitarisme traditionnel se manifeste principalement dans les rangs libertaires et de la gauche antistalinienne. Les anarchistes ont engagé à cet égard plusieurs campagnes sur le thème : « Pas un homme, pas un sou pour la guerre des banques » (1947). De même en 1949, Le Libertaire rappelle qu’« il n’y a plus en France que les fous, les traîneurs de sabres et les politiciens pour accepter la guerre d’Indochine ». Thématique qui se retrouve à la gauche de la SFIO, chez Marceau Pivert, opposé à la guerre au nom de l’anticolonialisme et de l’antimilitarisme, et chez les derniers héritiers du syndicalisme révolutionnaire comme Pierre Monatte et le noyau de la Révolution prolétarienne. Cependant, le PCF, par le nombre de ses militants, draine l’antimilitarisme. Il prend trois formes principales. D’abord lexical, le discours communiste commence par la simple dénonciation de la guerre comme génératrice des malheurs humains pour ensuite s’appesantir sur ses causes, la création de profits pour les possédants, puis la volonté d’expansion ou de maintien des puissances coloniales. Il s’accompagne de la dénonciation des crimes du colonialisme, dont l’armée serait l’auxiliaire. La deuxième forme est un antimilitarisme social. Il recouvre les manifestations et les grèves déclenchées par le parti communiste pour s’opposer à la guerre. Ainsi les Jeunesses communistes et le parti organisent de multiples manifestations pour bloquer les transports militaires. Parallèlement, la CGT reprend l’héritage syndicaliste révolutionnaire de la Belle Epoque et cherche à empêcher les livraisons à destination de l’Indochine par la grève des dockers. Enfin, la troisième est l’appel à l’insoumission – exceptionnel puisque seuls quelques militants comme Georges Boudarel ont été enjoints de déserter. Le plus souvent, le PCF demande à ses militants présents en Indochine de l’informer sur la réalité de la situation, ce qui lui permet d’alimenter la presse communiste en informations.

      S. B.

    

    
    
      APPELÉS

      La guerre d’Indochine fut menée exclusivement par des soldats de métier, militaires de carrière ou sous contrat. Le contingent n’y fut pas engagé mais, dans une analyse plus globale, il participe à l’effort militaire en remplaçant les engagés en Afrique et en Allemagne. En outre, l’allongement du service militaire à dix-huit mois en novembre 1950 permet aux autorités d’envoyer en Indochine plus de militaires engagés, volontaires ou non. Dans les casernes, les appelés sont l’objet d’une intense propagande pour les inciter à signer un engagement. Six cent cinquante le font à la fin de leur service au second trimestre 1950. À l’inverse, à l’extérieur, les militants du PCF font tout pour les en dissuader. Devant les besoins de la guerre et les difficultés à recruter des hommes, la question de l’emploi des appelés est envisagée dès 1948. On y renonce pour des questions politiques, puisque officiellement la France ne fait pas la guerre. Mais elle resurgit régulièrement compte tenu du déficit chronique des forces d’Extrême-Orient et de la situation sur le terrain. En octobre 1951, on met sur pied un système qui permet aux appelés de servir en Indochine sous contrat, de façon que leur séjour soit d’au moins huit mois. Ils bénéficient alors de primes spécifiques, d’une montée en grade immédiate et d’une garantie de rapatriement dans les délais réglementaires. Les appelés volontaires ne doivent pas opérer dans des zones exposées mais dans les grandes garnisons et dans leur arme et spécialité. Cependant, par volontariat, ils peuvent être affectés à des unités de combat. Cinquante quatre d’entre eux se trouvent ainsi à Diên Biên Phu et 28 y périssent. En 1952, on met en œuvre un contrat particulier pour tout appelé qui, en fin de service, s’engage pour le corps expéditionnaire. Ils sont 2 841 en 1952 et durant tout le conflit, ils ne constituent que 0,4 % des Français, résultat décevant eu égard aux espoirs qu’on avait fondés sur cet apport. En 1954, Pierre Mendès France menace de faire appel aux appelés si les accords de Genève ne sont pas entérinés, preuve que la question de leur mobilisation éventuelle constitue bien un problème clivant au sein de l’opinion publique nationale.

      M. B. et F. C.

    

    
    
      APPUI AÉRIEN

      N’étant confrontée à aucun adversaire aérien, malgré la menace d’une intervention aérienne chinoise à partir de 1950, et celle de la construction d’une aviation vietminh, l’armée de l’air est employée, durant toute la guerre d’Indochine, à des missions d’appui aérien. Pour ce faire, elle est fortement décentralisée, afin de s’adapter aux structures terrestres du théâtre d’opérations, au prix d’une réduction de son autonomie tactique et de sévères conflits d’attribution avec les autorités de l’armée de terre. La première tâche confiée aux forces aériennes se rapporte à l’appui direct des troupes au sol. Ce travail revient à l’aviation de chasse, qui joue souvent un rôle décisif, quoique son efficacité soit limitée par des conditions géographiques et climatiques difficiles, mais aussi par les mesures de camouflage adoptées par le Vietminh. Les chasseurs effectuent également des sorties de reconnaissance armée qui leur permettent de neutraliser de petits objectifs et de réduire l’activité de l’ennemi de jour. L’armée de l’air n’intervient dans les missions d’appui direct qu’à la demande de l’armée de terre, qui dispose d’officiers d’appui aérien, formés à l’école de Mersburg (Allemagne), et de structures ad hoc, telles qu’un bureau d’appui aérien chargé de centraliser les demandes d’intervention, et de postes de commandement avancés de chasse, équipés des dispositifs de transmissions idoines. L’efficacité de l’appui direct, qui repose sur l’emploi de mitrailleuses et de canons de bord ou encore de bombes et de bidons de napalm, s’accroît au fil des années, avec la mise en service d’avions plus performants que le Spitfire des origines (Kingcobra, Hellcat et Bearcat). Elle est démultipliée par le recours au système Luciole, qui consiste à déployer des avions légers équipés de fusées éclairantes lors des engagements nocturnes. Toutefois, les chasseurs, bien trop rapides, resteront toujours mal adaptés à cette tâche. Les aviateurs réclameront un appareil de lutte antiguérilla plus lent, mieux armé et blindé, qu’ils n’obtiendront pas. L’armée de l’air pratique également des missions d’interdiction, ou d’appui indirect, qui consistent à attaquer les voies de communication terrestres et fluviales, les camps d’entraînement, les concentrations de troupes et des petites structures industrielles créées par l’ennemi pour la fabrication et la réparation d’armes. Les chasseurs monomoteurs se prêtant mal à cette tâche, qui réclame de l’autonomie et une capacité d’emport de charge plus importante, le commandement de l’air fait d’abord armer des avions de transport de bombes. Ce n’est qu’au début des années 1950, ayant reconstitué une aviation de bombardement dotée de B-26 Invader à l’allonge et à la puissance de feu élevées, que les aviateurs disposent d’un outil adapté à l’interdiction. Toutefois, ces appareils dotés d’une capacité d’attaque tout-temps sont souvent employés en appui direct, pour lequel ils ne sont guère faits. L’appui aérien passe aussi, à travers une aviation d’observation spécialisée, par le concours apporté à l’armée de terre pour le réglage de ses tirs d’artillerie. Par ailleurs, il concerne le renseignement, qui peine à trouver ses marques, alors qu’il est d’un intérêt essentiel dans un conflit où l’ennemi pratique la guérilla. L’armée de l’air dispose enfin d’un outil efficace à partir de 1951, lorsque les Américains lui livrent des avions de reconnaissance à vue ou photographique, tels que le R-F8F Bearcat et le RB-26 Invader, qui peuvent couvrir des zones étendues. Pour l’appui transport, le commandant de l’air en Extrême-Orient emploie des avions aux capacités limitées, comme le Ju 52 Toucan et le C-47 Dakota, avant de prendre en compte des appareils bien plus efficaces, comme le C-119 Flying Boxcar. Les missions confiées à cette spécialité, placée sous la responsabilité du commandant en chef en Indochine, parce qu’elle constitue un outil stratégique, concernent le ravitaillement des postes militaires isolés, le convoyage des forces engagées dans des opérations aéroportées (parachutage et/ou aérotransport) – auxquelles elle confère une mobilité sans équivalent –, les ponts aériens (en particulier, quand il s’agit de pourvoir au ravitaillement des bases aéroterrestres au cours des dernières années du conflit) et les liaisons entre les différentes zones du théâtre d’opérations. Ainsi, lors de l’opération de Diên Biên Phu, le commandement du transport aérien, soutenu dans un premier temps par des compagnies civiles, assure le ravitaillement de 15 000 hommes pendant près de six mois. L’engagement des hélicoptères, dans les dernières années de la guerre, confère une dimension nouvelle et originale aux missions de l’armée de l’air, qui peut désormais assurer le sauvetage des pilotes tombés en territoire hostile, recueillir les prisonniers évadés des camps vietminh et effectuer des tâches d’évacuation sanitaire.

      P. F.

    

    
    
      ARC-EN-CIEL, OPÉRATION

      Entreprise au Tonkin en février 1952, cette opération couvre la manœuvre d’évacuation de Hoa Binh ainsi que le repli vers le delta des forces assurant le contrôle de la route coloniale no 6 (RC 6). Hoa Binh, capitale du pays Muong, abandonnée après le désastre de Cao Bang, est réoccupée le 14 novembre de l’année précédente sur ordre du général de Lattre, qui souhaitait reprendre l’initiative en coupant l’axe principal des communications vietminh du nord vers le sud. S’ensuivent les durs combats de la rivière Noire et la bataille de la RC 6. Ces opérations permettent de fixer trois divisions du corps de bataille vietminh en leur infligeant de lourdes pertes. Après la mort du général de Lattre en janvier, il s’agit, pour le général Salan son successeur, de récupérer la quinzaine de bataillons engagés en pays Muong afin de reconstituer une réserve mobile au profit de la défense du delta. Le général Salan ayant pris la décision du retrait le 5 février 1952, la manœuvre est préparée dans la plus grande discrétion par trois hommes : le général de Linarès, commandant les forces terrestres du Nord-Vietnam, le colonel Gilles, désigné comme commandant de l’opération, et le lieutenant-colonel Ducournau, commandant le camp retranché de Hoa Binh. Face à Giap, qui espère pouvoir renouveler le succès de la RC 4 et dont les divisions 304, 308 et 312, bien qu’amoindries, sont prêtes à se jeter sur la RC 6, le colonel Gilles, avisé et prudent, élabore une manœuvre de repli en plusieurs phases, fondée sur la surprise et la vitesse, tout en assurant la plus grande sûreté, chaque phase correspondant à une portion particulière d’itinéraire. À l’extrémité de chaque tronçon, les troupes sont recueillies par les unités tenant le tronçon suivant et aussitôt évacuées par camions vers l’arrière. Le mouvement, appuyé par une puissante artillerie et l’aviation, doit s’effectuer sans aucun temps d’arrêt. Chacune des phases successives étant baptisée d’un nom de couleur, l’opération d’ensemble prend le nom d’Arc-en-ciel. Elle débute le 22 février 1952 au soir afin de bénéficier de l’obscurité pour réaliser la première phase qui est aussi la plus délicate : l’évacuation du camp retranché et la traversée de la rivière Noire, large en cet endroit de 300 mètres. Remarquablement organisé par le lieutenant-colonel Ducournau, le transbordement du matériel et des hommes s’achève le lendemain en milieu de journée. Surpris, le Vietminh a tenté de réagir en lançant à l’assaut de Hoa Binh le régiment 36, mais celui-ci a été contenu par l’arrière-garde du dispositif formée de parachutistes et de légionnaires. Malgré plusieurs autres tentatives de l’adversaire pour couper la RC 6 durant les deux jours suivants, l’opération se poursuit conformément au plan établi. Le 25 février au petit matin, l’ensemble des troupes, soit plus de 20 000 hommes, a pu rejoindre le delta en n’ayant subi que des pertes légères. Cette opération Arc-en-ciel constitue un vrai succès tactique qui fait encore référence dans l’enseignement militaire supérieur. Si le général Salan, au lendemain de l’opération, n’a pas caché sa satisfaction, l’abandon de Hoa Binh a cependant frappé l’opinion publique, pour laquelle ce retrait apparaît, non sans raisons, comme un signe d’impuissance à vaincre l’adversaire.

      M. D.

    

    
    
      ARMÉE DE L’AIR

      Le projet de reconstituer une armée de l’air sur le territoire indochinois remonte à l’été 1945, quelques mois après le coup de force japonais qui en a marqué la disparition. Après des tractations avec les Alliés, un commandement de l’air en Extrême-Orient est constitué en août de cette même année (colonel Fay), avec de maigres moyens en matériel et en personnel (quelques avions de transport de la Force 136). Grâce au concours des Britanniques, qui cèdent aux Français des chasseurs Spitfire, et à la récupération d’avions japonais, une première unité de combat (1re escadre) est formée en novembre, complétant un dispositif qui compte déjà un groupe de transport, le GMEO (groupe de marche d’Extrême-Orient). C’est à partir de ce noyau que s’édifient les forces aériennes françaises en Extrême-Orient (FAFEO), dont les structures opérationnelles sont progressivement adaptées à celles des forces terrestres. Faute d’avoir affaire à un ennemi aérien, l’armée de l’air s’applique en effet à s’organiser de façon à apporter son soutien aux opérations au sol, à travers des missions d’appui tactique, de transport et de renseignement. En 1947, le général Bodet, commandant de l’air, crée des groupements tactiques correspondant aux forces terrestres du nord et du sud de l’Indochine. L’organisation est affinée en 1950, avec la constitution des GATAC (groupements aériens tactiques), sous la houlette du général Hartemann. Ce système, qui sera reconduit dès les premiers temps de la guerre d’Algérie, permet de répartir les moyens aériens (chasse, observation, transport puis bombardement) selon une logique territoriale décentralisée qui facilite leur engagement opérationnel. Les missions imparties à l’aviation évoluent de façon importante au cours du conflit. Elles sont réduites dans un premier temps (1945-1950) à la lutte antiguérilla contre un ennemi qui pratique essentiellement une guerre asymétrique. Elles s’identifient ensuite à une approche plus classique, dès lors que les forces vietminh, organisées en divisions régulières, s’engagent dans des batailles conventionnelles de grande ampleur, principalement au Tonkin et au Laos. En 1945, l’armée de l’air dispose d’environ 2 000 hommes lors de sa réinstallation. En 1954, elle en aligne un peu plus de 10 600, chiffre qui correspond à 7,5 % du total de ses moyens humains. Ces statistiques font polémique à l’époque, les « terriens » critiquant le peu d’implication des aviateurs ; mais elles ne peuvent être prises telles quelles. Si faible que soit l’implication globale des forces aériennes, ce sont en effet 40 % des pilotes de chasse et 45 % des équipages de transport qui se battent en Extrême-Orient (30 % des officiers et des sous-officiers de carrière). Le renouvellement des effectifs, s’il se passe sans grandes difficultés au départ, pose des problèmes aigus dès la fin des années 1940, où les priorités accordées à l’Union française s’effacent au profit de celles qui vont à la défense de l’Europe. Après avoir institué un temps de séjour de dix-huit mois et avoir eu recours à des escadres de chasse standard, l’état-major général aérien décide de modifier un système qui grève lourdement ses capacités opérationnelles. En 1950, les formations dépêchées en Indochine sont des groupes de marche composites, dont le personnel est issu d’unités différentes et qui manquent de cohésion. Même en procédant ainsi, les aviateurs ne parviennent pas, jusqu’à la fin du conflit, à résoudre de façon satisfaisante le problème de l’alimentation en personnel navigant des forces aériennes d’Extrême-Orient. Les difficultés sont tout aussi importantes en ce qui concerne les matériels volants. En 1945, les Américains, opposés au retour de la France en Indochine, lui interdisent d’y employer les avions obtenus dans le cadre de la loi Prêt-Bail. Ce sont donc les Britanniques qui, de la fin de la Seconde Guerre mondiale au début des années 1950, sont les pourvoyeurs de l’armée de l’air en avions de combat. Il s’agit principalement de chasseurs Spitfire et de quelques Mosquito, peu adaptés à l’immensité du théâtre d’opérations, parce qu’ils manquent d’allonge et de capacité d’emport de charge. À partir de 1949, avec l’arrivée au pouvoir des communistes en Chine, la situation change. Les États-Unis, engagés dans une politique d’endiguement, fournissent des appareils plus efficaces (P-63 King Cobra, F6F Hellcat et F8F Bearcat). Ils président à la reconstitution d’une aviation de bombardement française, dissoute en 1946 faute de moyens financiers, fournissant des bombardiers d’assaut bimoteurs B-26 Invader (3 groupes formés et un autre en cours de constitution à l’issue de la guerre). Ces avions permettent de renforcer de façon très efficace les capacités offensives d’aviateurs réduits jusque-là à utiliser des machines de transport armées de bombes. Dans le domaine du transport, l’aide américaine est tout aussi décisive. Elle autorise la formation de quatre groupes aériens (quelque 100 C-47 Dakota, en 1954) et d’un détachement de C-119. L’effort est d’autant plus important que ces appareils sont employés comme un outil stratégique, sous les ordres du commandant en chef, pour des tâches de ravitaillement et, surtout, pour des opérations aéroportées durant lesquelles les unités de parachutistes, fer de lance du corps expéditionnaire, peuvent être acheminées rapidement en n’importe quel point du pays. Le conflit indochinois marque aussi le moment où les aviateurs emploient pour la première fois des hélicoptères, essentiellement pour l’évacuation sanitaire et le secours aux pilotes et équipages d’avions abattus ou accidentés.

      C’est ainsi que, de quelques avions en 1945, l’armée de l’air passe, neuf ans plus tard, à 388 appareils et 42 hélicoptères. Durant toute la guerre, elle n’aura cessé de se livrer à un véritable travail d’équilibriste pour assurer les missions qui lui ont été confiées sur ce lointain et difficile théâtre d’opérations.

      

      Unités de chasse et de bombardement

      
      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Unités

                	Dates

                	Matériels

                	Stationnement

              

              
                	GC 1/7 Provence

                	Décembre 1945

                  Août 1946

                	KI 43 Oscar

                  Spitfire VIII

                  Spitfire IX

                	Nhatrang

                  Hanoi

                  Gia Lam

              

              
                	GC II/7 Nice

                	Décembre 1945

                  Août 1946

                	Id°

                	Hanoi

              

              
                	GC I/2 Cigogne

                	Juillet 1946

                  Octobre 1946

                	Spitfire IX

                	Saigon

                  Hanoi

              

              
                	GC I/3 Corse

                	Janvier 1947

                  Juin 1947

                	Mosquito

                	Saigon

              

              
                	GC I/4 Dauphiné

                	Septembre 1947

                  Octobre 1948

                	Spitfire IX

                	Nhatrang

                  Saigon

              

              
                	GC II/4 Lafayette

                	Septembre 1947

                  Octobre 1948

                	Id°

                	Gia Lam

              

              
                	GC I/3 Navarre

                	Septembre 1948

                  Novembre 1949

                	Id°

                	Id°

              

              
                	GC I/3 Campagne

                	Janvier 1949

                  Janvier 1950

                	Id°

                	Nhatrang

              

              
                	GC I/5 Vendée

                	Juillet 1949

                  Août 1950

                	P 63

                  Kingcobra

                	Hanoi

              

              
                	GC II/5 Île-de-France

                	Août 1949

                	Id°

                	Id°

              

              
                	GC II/6 Normandie Niémen

                	Octobre 1949

                  Mai 1951

                	Id°

                  F6F Hellcat

                	Saigon

                  Tourane

              

              
                	GC I/5 Corse

                	Avril 1950

                	Spitfire IX

                  F6F Hellcat

                  F8F Bearcat

                	Nhatrang

                  Hanoi

              

              
                	GM III/8 Roussillon

                	Août 1950

                  Février 1952

                	P 63

                  Kingcobra

                  F8F Bearcat

                	Hanoi

                  Haiphong

              

              
                	GC I/9 Limousin

                	Janvier-juin 1952

                	F6F Hellcat

                	Id°

              

              
                	GM II/9 Auvergne

                	Mai 1951

                  Avril 1955

                	F8F Bearcat

                	Saigon

              

              
                	GM I/8 Saintonge

                	Septembre 1951

                  Janvier 1956

                	F8F Bearcat

                	Hanoi

              

              
                	GM II/8 Languedoc

                	Février 1952

                  Mars 1956

                	Id°

                	Haiphong

              

              
                	GM I/21 Artois

                	Juin 1952

                  Février 1956

                	Id°

                	Tourane

              

              
                	GB 19 Gascogne

                	Janvier 1951

                  Novembre 1955

                	B 26

                	Id°

              

              
                	GB I/25 Tunisie

                	Janvier 1952

                	Id°

                	Cat Bi

              

              
                	GB I/91

                	Juin 1954

                	Id°

                	Tourane

              

            
          

        

      

      Unités de transport

      
        
          
            
            
            
            
            
            
            
              
                	Unités

                	Dates

                	Matériels

                	Stationnement

              

              
                	GEMO et II/5

                	Octobre 1945

                	C 47

                	Saigon

              

              
                	GT II/64

                	Juin 1954

                	Nord 2501

                	Id°

              

              
                	TG I/34 Béarn

                	Janvier 1946

                  Juillet 1956

                	Ju 52

                	Nhatrang

                  Saigon Bien Hoa

              

              
                	GT III/64 Tonkin

                	Octobre 1947

                  Juillet 1948

                	Id°

                	Bach Mai

              

              
                	GT II/62 Franche-Comté

                	Août 1949

                  Novembre 1955

                	Ju 52

                  C 47

                	Hanoi

              

              
                	GT I/63 Sénégal

                	Novembre 1953

                  Juillet 1955

                	C 47

                	Tourane

              

              
                	Détachement Packet

                	Mai 1953

                  Août 1954

                	C119 Packet

                	Cat Bi

              

            
          

        

        
          Tableau in Michel Bodin, Dictionnaire de la guerre d’Indochine, 1945-1954,Paris, Economica, p. 39-40.

        

      

      P. F., C. F. et M. B.

    

    
    
      ARMÉE NATIONALE VIETNAMIENNE (ANVN)

      Jusqu’en 1949, les autochtones vietnamiens servent soit au sein des troupes coloniales, soit comme supplétifs des unités françaises, soit dans les différentes « Gardes » plus ou moins militarisées des autorités régionales. Avec le début de la guerre d’Indochine, leur nombre n’a cessé de croître, et l’accord du 8 mars 1949 entre le président Auriol et l’empereur Bao Daï marque une première rupture : l’indépendance d’un Vietnam uni étant reconnue, celui-ci doit disposer de ses propres forces armées, même si la France, à travers l’Union française, conserve dans une phase initiale à la fois le commandement supérieur, des bases importantes et la liberté d’action. La convention militaire franco-vietnamienne du 30 décembre 1949 accélère le processus en fixant pour mission à la nouvelle armée « le maintien de l’ordre et la sécurité » ainsi que la « défense des frontières de l’Union française ». Paris et l’armée française doivent désormais, même si pendant les premières années il s’agit encore souvent d’un discours de façade, aider les autorités vietnamiennes à pacifier leur propre territoire, avant-poste du monde libre contre la poussée communiste. L’organisation initiale de l’ANVN est directement déclinée du modèle français, et des officiers métropolitains assurent la réalité du commandement supérieur, planifient l’emploi des unités et encadrent les fonctions techniques. Peu à peu la relève s’opère. Le pacte d’assistance militaire entre la France et le Vietnam du 1er septembre 1951 prévoit la mise à disposition de cadres métropolitains pour la formation de l’armée nationale et un poste de chef d’état-major général est créé en mars 1952, dont relèvent trois adjoints chefs d’état-major d’armée (terre, air, marine), tandis que le territoire national est divisé en régions militaires. Basé sur le volontariat lors de la naissance de l’ANVN, le recrutement s’appuie sur le service militaire obligatoire entre 1951 et 1953, puis sur la mobilisation et la réquisition. Les effectifs sont ainsi chaque année rapidement revus à la hausse : au début de l’année 1950, la création d’une armée de 60 000 hommes est programmée, chiffre porté à 115 000 dès le mois de novembre, dont la réalisation doit être obtenue par le transfert à l’ANVN d’unités autochtones du CEFEO, par le renforcement et la transformation des formations légères de supplétifs et par des créations nouvelles. Dès son arrivée, le général de Lattre pousse activement au développement de l’armée nationale, dans laquelle il voit l’« expression même de l’indépendance du Vietnam6 ». À la fin de l’année, le pays dispose officiellement de 37 bataillons (dont 36 d’infanterie), et l’on en compte 57 à la fin de 1952 (dont 2 parachutistes, 2 de la Garde et 8 montagnards), mis en œuvre par six divisions de 9 000 hommes dont la création a été décidée lors de la conférence militaire franco-vietnamienne de janvier 1952. Avec la mobilisation de 100 000 hommes supplémentaires en avril 1953, la création de 54 bataillons légers à partir des unités supplétives est décidée, et le général Navarre forme 6 groupements mobiles (GM) à partir des unités vietnamiennes. Au moment où se déroule la bataille de Diên Biên Phu, l’Armée nationale vietnamienne est à l’effectif théorique de 250 000 hommes, avec pour objectif d’atteindre 450 000 à la fin de l’année 1955, mais la qualité de la formation laisse grandement à désirer (de nombreux officiers français parlent d’une « armée d’opérette »), tandis que la fidélité au régime de nombreux incorporés plus ou moins de force n’est pas acquise. Il a en effet fallu former à la hâte et promouvoir environ 25 000 sous-officiers et 5 600 officiers en quatre ans, ce qui induit des avancements très rapides, y compris pour de jeunes cadres n’ayant pas fait leurs preuves en unité (un sous-lieutenant de 1949 est généralement commandant en 1953), et la multiplication des galons « de complaisance » facilement confirmés par la suite (pour les chefs locaux des milices armées des sectes par exemple). De plus, pour rendre attrayant un engagement militaire et s’attacher la fidélité des officiers, le gouvernement vietnamien n’hésite pas à accorder des primes et avantages en nature d’autant plus importants que le grade est élevé, ce qui a pour conséquence d’accroître la méfiance entre ces nouveaux privilégiés du régime et les masses paysannes soumises à la mobilisation. Enfin, la présence (ou au moins la très forte influence) française à tous les échelons de commandement et décisionnels fait apparaître l’ANVN aux yeux d’une grande partie de la population comme un sous-produit de l’ancienne armée coloniale, ce qui ne contribue pas à renforcer sa crédibilité et son pouvoir d’attraction, en particulier parmi les classes aisées. Il en résulte que l’Armée nationale vietnamienne manque, plus cruellement encore que le CEFEO, de spécialistes dans les armes techniques et que le niveau d’éducation de la troupe est particulièrement faible. La valeur opérationnelle des unités s’en ressent : la plupart des bataillons restent cantonnés dans des missions statiques de garde de postes et de points sensibles, et seuls quelques-uns sont engagés dans les opérations actives au Tonkin : pour l’état-major français, en 1954, 30 % des unités seulement sont capables d’affronter directement les troupes vietminh. Le même constat peut être établi pour les nouveaux bataillons légers (TDKD) et pour les groupes mobiles mis sur pied à la fin de la période : alors que le GM 31 résiste bien en 1953-1954 dans le secteur des Évêchés catholiques du Tonkin, d’autres se débandent au premier engagement sérieux et comptent un pourcentage élevé de déserteurs. À cette armée de terre vietnamienne, il convient d’ajouter une armée de l’air, encore embryonnaire à la fin de la guerre d’Indochine, et une marine dont la montée en puissance est prévue mais qui ne dispose encore que de rares petites embarcations. À la suite du retrait du corps expéditionnaire en 1955, 450 officiers et près de 1 400 sous-officiers français restent détachés auprès de l’ANVN pour continuer à en assurer la formation et l’encadrement. En mai 1957, à la demande du gouvernement sud-vietnamien, Paris cesse toutes ses aides à l’Armée nationale vietnamienne, mission reprise par les États-Unis.

      R. P.

    

    
    
      ARMÉE POPULAIRE DE LIBÉRATION (APL) (LAOS)

      Nom officiellement porté par les groupes armés du Pathet Lao de 1950 à 1956. Très liée au Vietminh, sur le territoire duquel elle s’organise et installe ses premières bases arrière, l’APL ne s’implante effectivement sur le territoire laotien (plateau des Bolovens) qu’à partir de la fin de l’année 1950 ; l’essentiel de son rôle consiste à soutenir l’effort logistique du Vietminh par une contribution active à l’aménagement de « la » piste Hô Chi Minh. En dépit de l’aide que ne cesse de lui apporter sa puissante voisine vietnamienne, sa dépendance politique extérieure d’une part et l’attachement de la majorité des populations laotiennes à leur mode de vie traditionnel d’autre part lui interdisent d’exercer une influence réelle sur la vie du royaume jusqu’au départ des Français. On estime qu’en 1956, son effectif total ne dépasse pas 5 000 hommes.

      R. P.

    

    
    
      ARMSTRONG, GEORGES (1917-2005)

      Le jeune Georges Armstrong entame ses études de médecine avant guerre à l’université de Bordeaux. Interrompues par la campagne de France qu’il effectue au sein de formations sanitaires, il les reprend à Alger à la rentrée 1940. À nouveau mobilisé fin 1942, il débarque successivement en Corse, à l’île d’Elbe et en Provence et effectue toutes les campagnes de France et d’Allemagne. Après ce début de carrière mouvementé, il rejoint l’École du Service de santé militaire de Lyon et obtient finalement son doctorat en médecine en 1947. Médecin capitaine en 1948, il est affecté à la demi-brigade parachutiste coloniale de Vannes, comme médecin chef du 3e BCCP. Lorsque ce bataillon est désigné comme renfort pour l’Extrême-Orient, c’est tout naturellement que son médecin chef embarque avec lui. Il débarque à Saigon en novembre 1948. Après de multiples opérations en Cochinchine, il remonte vers le nord et rejoint le Tonkin. Il est parachuté avec son unité sur That Khé le 8 octobre 1950, en vue de recueillir les rescapés des colonnes Le Page et Charton. Lorsque le bataillon est disloqué au nord de That Khé, Armstrong est fait prisonnier par le Vietminh avec son chef, le capitaine Cazaux. Il va connaître l’horreur du système carcéral vietminh, les privations et l’endoctrinement des prisonniers pendant quatre ans durant lesquels il va faire preuve d’un grand réconfort moral vis-à-vis de ses camarades détenus. Libéré à Vietri en septembre 1954, il est rapatrié et poursuit sa carrière médicale jusqu’en 1965 où il demande sa mise à la retraite.

      C. F.

    

    
    
      ARTILLERIE (EMPLOI DE L’)

      À l’automne 1945, quelques unités sont mises sur pied avec des artilleurs libérés des camps japonais mais manquant cruellement de matériels. Rapidement, le CEFEO s’étoffe de l’artillerie divisionnaire des 9e et 3e DIC et des éléments d’artillerie non endivisionnés. Durant cette campagne, les artilleurs sont d’abord des fantassins, même s’ils utilisent des canons. Il faut attendre 1950 pour que l’arme joue son vrai rôle. Le matériel employé est très hétéroclite : canons japonais, français (75 mm Mle 1897), 88 mm allemands, 40 mm Bofors britanniques, et même quelques pièces anglaises comme le 25 pounders, mais aussi, dans une deuxième phase, des matériels américains (105 mm HM2 et HM3, 155 mm HM1). Cette diversité a compliqué le ravitaillement en munitions, dont certaines manquèrent parfois comme les coups fusants qui se révèlent très utiles dans les zones à forte végétation car ils n’explosent pas au sol, mais à quelques dizaines de mètres de hauteur.

      À la fois par manque de matériel mais aussi parce que le type de combat ne semble pas rendre nécessaire l’emploi de l’artillerie, les artilleurs sont d’abord employés comme fantassins en charge d’un secteur. Fin 1945, le sous-secteur de Cholon est ainsi pris en charge par des artilleurs du RACM et du 26e groupe de FTA. À la même époque, sont créés des « groupes francs » à partir d’unités d’artillerie. Les plus célèbres sont ceux de l’aspirant Michéa et du lieutenant Bergerol, tués en opérations en décembre 1946 et en septembre 1947. Toutefois, des unités constituées participent aux opérations avec leurs canons lors de la reconquête des territoires cambodgiens occupés par la Thaïlande.

      Compte tenu de la nature très asymétrique des opérations, durant cette première période, de 1945 à 1950, l’artillerie en tant qu’arme des feux est handicapée par un manque de moyens, mais elle est aussi sous-employée. Les artilleurs doivent souvent rappeler aux chefs interarmes, généralement fantassins, que l’artillerie peut apporter une plus-value, alors qu’elle est souvent oubliée dans les plans et que son intégration à la manœuvre est marginale. Ainsi, le général Alessandri au Tonkin au printemps de 1950 ne prévoit pas l’utilisation de l’artillerie car le déploiement des batteries ralentirait l’action des bataillons d’infanterie. Peu à peu, l’artillerie réussit à trouver sa place, et à partir de 1950 elle est appréciée pour sa rapidité d’intervention, de jour comme de nuit, et sa puissance feu. Lors des mouvements de l’infanterie, les batteries se déplacent par échelon successifs alternés – en perroquet –, afin d’avoir toujours un espace couvert par ses trajectoires devant les troupes engagées. Souvent, la cartographie est imprécise, les sondages météorologiques inexistants (les variations de température, de pression et de vitesse du vent jouent beaucoup sur la régularité des coups) et l’efficacité des tirs alors réduite, sauf lorsqu’il est possible de les régler grâce aux moyens d’observation aériens. Les artilleurs s’inscrivent aussi, avec l’artillerie de position, dans le paysage de la guerre. De nombreuses pièces, souvent uniques, de calibres et de types très disparates, sont réparties dans les postes. Elles sont mises en batterie tous azimuts – afin de pouvoir tirer tout autour du poste – dans des alvéoles circulaires et abritées par des levées de terre ou de sacs et de rondins. Elles participent à la sécurité de nombreux postes isolés par des tirs repérés à partir desquels des reports de tirs – c’est-à-dire des changements d’objectifs – sont possibles.

      À partir de l’automne de 1950 et jusqu’en 1953, les combats changent de nature. En octobre, deux groupements d’infanterie sont successivement anéantis dans la région de Dong Khé : ils n’avaient reçu aucun renforcement en artillerie. La leçon est retenue, et il est alors mis fin à l’émiettement de l’artillerie, dont la dispersion des canons sur le terrain rend impossible une action d’ensemble. L’artillerie est désormais intégrée aux plans de manœuvre et d’action : de Lattre veut se servir de la supériorité de ses moyens feux, comme lors de la bataille de Vinh Yen en 1951 où l’artillerie est employée de façon massive. Les groupements mobiles interarmes sont, en général, dotés chacun d’un groupe d’artillerie de douze 105 mm HM2 articulé en deux et plus généralement en trois batteries. L’artillerie redevient alors l’arme des feux rapides, massifs et concentrés auxquels s’ajoutent ponctuellement ceux de l’aviation et de l’artillerie navale. Lors de la reconquête de la RC 6 en janvier 1952, treize batteries sont déployées. En 1953, pour l’opération Mouette, sept groupes d’artillerie (soit plus de 70 pièces de campagne) et deux groupes de 155 mm (pour l’action d’ensemble) sont mis en œuvre. De 1951 à 1953, le nombre de tubes s’accroît de 22 % mais c’est surtout la consommation de munitions qui connaît sur la même période une augmentation exceptionnelle, atteignant 92 %. Il est vite apparu que seules les premières salves sont efficaces, car l’adversaire sait s’abriter. Il faut donc tirer avec le minimum de réglage et une arrivée massive et groupée des coups sur l’objectif grâce au procédé de tir au TOT (« Time on Target »), avec un décompte à rebours à la radio, prenant en compte des durées de trajectoires différentes selon les positions des batteries. Cet emploi massif de l’artillerie permet de réduire considérablement les pertes. Fin 1953, l’artillerie compte vingt-cinq groupes ainsi qu’une artillerie de position bien articulée et un groupe antiaérien, soit un total d’environ 570 pièces. Néanmoins, les unités vietminh prennent en compte cette nouvelle façon de combattre. Les positions d’artillerie sont souvent prises à partie, comme c’était déjà le cas pour les DLO repérables à leurs longues antennes. Le Vietminh s’approche de plus en plus des batteries, et il est souvent nécessaire d’effectuer des tirs de neutralisation à proximité immédiate pour assurer la protection rapprochée des pièces. Le Vietminh adapte ses procédés tactiques : pendant qu’ils doivent se défendre, les artilleurs ne peuvent appuyer les troupes engagées. Parallèlement, Giap, se dote d’une véritable artillerie. Il s’agit d’abord, grâce à l’aide chinoise, d’équiper ses divisions de mortiers et de canons sans recul pris aux Américains en Corée, puis de créer un véritable régiment d’artillerie à vingt-quatre tubes de 105 mm HM2, provenant de ceux cédés à Tchang Kaï-chek par les Américains.

      À Diên Biên Phu, il y a trois compagnies de mortiers de 120 mm, deux groupes de 105 mm et une batterie de 155 mm pour l’action d’ensemble. Dès le 13 mars, les premiers tirs d’arrêts sont parfaitement en place et réglés. Néanmoins, très vite, l’artillerie subit les tirs de son homologue vietminh, dont la moitié des obus s’abat sur les positions de batterie et l’autre moitié sur les observatoires et les moyens radios. Les canons vietminh, apportés en pièces détachées, mis en position sur des contre-pentes dans des abris et des galeries, échappent aux vues des observateurs français. Le lendemain, les liaisons radios sont réduites au silence. Les tirs français ne peuvent plus alors être réglés et les positions de batterie elles-mêmes sont violemment prises à partie. Le 14 mars au soir, la garnison a perdu ses meilleurs observatoires terrestres et les avions d’observation vont devoir quitter la position. L’artillerie française est dès lors aveugle et le sort de la bataille quasiment scellé. L’exemple souvent évoqué du lieutenant Brunbrouck ne contrebalance pas l’échec plus général de l’artillerie française à Diên Biên Phu, symbolisé par le suicide de son chef, le lieutenant-colonel Piroth. Les artilleurs français et l’ensemble du service de renseignement ont sous-estimé leur adversaire, dont les plans de feux étaient simples : une majorité de tirs directs mais d’une excellente efficacité.

      G. A.

    

    
    
      ARTISTES ET ÉCRIVAINS VIETNAMIENS (ENGAGEMENT DES)

      S’il est massif, l’engagement des artistes et des écrivains dans la lutte n’est ni uniforme ni unanime. Les plus éloignés du conflit sont des peintres (Lê Phổ, Mai Trung Thứ et Vũ Cao Đàm sont à Paris dès 1937) et des écrivains installés en France. Phạm Văn Ký et Phạm Duy Khiêm, Trần Văn Tùng et Hoàng Xuân Nhị se veulent écrivains de langue française et, quand elle traite de leur pays, leur œuvre – comme celle des peintres – reflète des « terres sereines », figées dans un passé intemporel. Le comédien Ky-Duyen poursuit tranquillement sa carrière au cinéma. Du côté du gouvernement Bao Daï, si l’on est nationaliste, on se méfie souvent d’un Vietminh « nordiste » et beaucoup rejettent ouvertement la voie communiste. Dans le Nam Bo, la production littéraire et artistique, esthétiquement ouverte sur le monde occidental, est beaucoup moins surveillée, situation qui attire plusieurs artistes du Nord, comme le peintre Lưu Công Nhân ou le romancier Nhất Linh, qui réédite à Saigon les ouvrages de son groupe littéraire Tự Lực văn đoàn (Par nous-mêmes). En 1953, le film de Hoàng Vĩnh Lộc, Bến Cũ (« Les Anciens Quais »), divertit les Saigonnais quand, dans la plaine des Joncs, Khương Mễ a déjà réussi à créer un cinéma clandestin de propagande. Dans les maquis du Nord, où artistes et écrivains se lancent en nombre, le premier film, Le Vietnam combattant, est réalisé par Phạm Văn Khoa dès 1951, avec l’aide de cinéastes chinois. Essentiellement urbains, les intellectuels et créateurs de Hanoi qui ont été formés « à la française » ont accepté de renoncer à leur individualisme, de se soumettre à l’autocritique, pour construire, sous l’égide du parti, l’« homme nouveau » du réalisme socialiste. Dans les campagnes et les hautes régions, mêlés au peuple, ils élaborent, avec un matériel rudimentaire, des œuvres édifiantes au service de la libération nationale ; les peintres dessinent des timbres ou des billets comme Ma Van Hien ou des affiches de propagande comme Phan Kế An et Trần Văn Cẩn. Tô Ngọc Vân, mort à Diên Biên Phu, reste le parangon de ces artistes. Issus de la « poésie nouvelle », les poètes Xuân Diệu et Chế Lan Viên rejoignent Nguyễn Đình Thi, Hoàng Cầm et Tố Hữu, le grand poète affidé au Parti et le « grand inquisiteur » des Lettres ; Hồ Chí Minh adresse lui-même des poèmes à la population. Les prosateurs comme Tô Hoài ou Nam Cao (mort au combat) offrent des récits de guerre. Les musiciens composent des chants de marche ; frustré, Phạm Diệu (frère de Phạm Duy Khiêm) quitte la révolution mais Văn Cao crée, lui, l’hymne national, Tiến Quân Ca (« Marche vers le front »). Après l’indépendance, ces artistes croiront pouvoir s’exprimer en toute liberté : le mouvement Nhân văn – Giai phẩm (« Humanisme – Belles Lettres ») stimule les plus libertaires de ces créateurs, les poètes Trần Dần, Phùng Quán et Lê Đạt qui seront, avec bien d’autres, très brutalement sanctionnés par le pouvoir.

      É. D.

    

    
    
      ASQUASCIATI, ROGER (1921-1950)

      Né en 1921 à Marseille, pupille de la Nation, le jeune Acquasciati est admis à l’École du Service de santé de Lyon en octobre 1942. Ayant rejoint les rangs de la Résistance, il est affecté en novembre 1944 à l’école des cadres FFI d’Uriage, dont il sort médecin auxiliaire. Il est nommé médecin-aspirant en octobre 1945, puis retourne à l’École du Service de santé où il soutient sa thèse de doctorat en octobre 1947, avant d’être promu médecin lieutenant. Affecté au Service de santé des troupes coloniales, volontaire pour l’Extrême-Orient, il embarque pour Saigon en juin 1948. Affecté au Tonkin, il exerce les responsabilités de médecin du sous-secteur de Dong Khé. Sa mission est alors d’accompagner les unités en ouverture de la RC 4, où elles subissent des pertes de plus en plus lourdes. En 1950, promu médecin capitaine, il est affecté comme médecin chef du III/3e REI et rejoint son bataillon à Cao Bang. Il prend part au repli de la garnison et, le 7 octobre 1950, en portant secours aux blessés lors de l’assaut du bataillon sur la cote 477, action au cours de laquelle le commandant de bataillon est tué, le médecin capitaine Asquasciati est porté disparu. Il sera déclaré « mort pour la France », le 26 juillet 1951. La promotion 1954/06 de l’École d’application et centres d’instruction et de recherche du Service de santé des troupes coloniales a pris le nom du médecin capitaine Asquasciati.

      C. F.

    

    
    
      ASSISTANCE MÉDICALE INDOCHINOISE

      Créée en 1906 à l’initiative du médecin général inspecteur Grall, l’Assistance médicale indochinoise, également appelée Assistance médicale indigène (AMI), devint indépendante du Service de santé militaire en 1931. Elle comptait à l’époque 128 médecins dont 26 militaires hors cadre, et 6 pharmaciens dont 5 militaires hors cadre. Ces effectifs demeurent à peu près constants par la suite. À partir de 1948, les accords relatifs à l’indépendance du Vietnam, du Cambodge et du Laos prévoient le transfert des compétences en matière d’assistance médicale aux États associés. Dans les faits, l’AMI demeure toutefois une réalité. De nombreux médecins militaires lui apportent leur concours bénévole pendant toute la durée de la guerre d’Indochine, et même au-delà. Il faut attendre une note de service du 8 août 1953, signée du médecin général inspecteur Jeansotte, directeur des services sanitaires en Extrême-Orient, pour signaler aux médecins militaires qu’il ne faut plus employer le terme « Assistance médicale indigène », celle-ci ayant été remplacée par un système de Santé publique dépendant du ministère de la Santé de chaque État associé. Les difficultés de toutes sortes rencontrées par les jeunes États dans leur accession à l’indépendance ont nécessité le maintien, au moins factuel sinon statutaire, de l’AMI dans les zones contrôlées par l’armée française. Dans l’urgence, des prélèvements de médicaments et de vaccins sont effectués localement sur les dotations du Service de santé. Les initiatives de médecins militaires, bénévoles auprès des populations civiles indochinoises, ont le plus souvent rencontré l’approbation de leur hiérarchie. Pour répondre aux besoins des populations, des équipes d’hygiène et d’assistance médicale furent créées en 1954 (lettre du général Navarre du 3 février 1954). Il convient également de rappeler l’existence, pendant la guerre, d’une aide médicale américaine substantielle sous forme de médicaments, vaccins et matériel médical.

      P. R.

    

    
    
      ATLANTE, OPÉRATION

      Lancée en janvier 1954 contre les forces vietminh du Lien Khu V (LK V) au Sud-Annam, l’opération Atlante s’inscrit dans le plan d’action élaboré par le général Navarre. Durant l’année 1953-1954, il s’agit, tout en conservant une attitude défensive au Nord, d’étendre la pacification au sud du 18e parallèle, zone où le rapport de forces apparaît plus favorable. La menace étant éliminée au Sud, il serait alors possible, durant l’année suivante, d’accroître les forces au Tonkin pour pouvoir y affronter le corps de bataille vietminh avec des chances de succès. À ces vues stratégiques, s’ajoute une intention plus politique : l’opération Atlante doit fournir l’occasion d’engager les bataillons légers récemment créés au sein de la jeune armée vietnamienne et de tester la capacité des Vietnamiens à prendre à leur charge la pacification d’une région entière. Couloir naturel de communications entre le Nord et le Sud, le LK V s’étend sur près de 400 km de côtes entre Tourane et Nha Trang. Le Vietminh y contrôle depuis le début de la guerre une population évaluée à plus de 2 millions d’habitants. Sur ce territoire, ses forces s’élèvent, en janvier 1954, à près de 25 000 combattants, dont 12 bataillons réguliers. Ces derniers constituent une menace permanente en direction du Sud-Laos, du Cambodge ou de la Cochinchine toute proche. Placée sous le commandement du général de Beaufort, Atlante débute le 20 janvier 1954 par une première phase baptisée Aréthuse, dont l’objectif est la province de Phu Yen au nord du cap Varella. Quatre groupements mobiles (GM) y participent, ainsi que deux bataillons parachutistes et plusieurs bataillons légers vietnamiens. La progression, orientée du sud vers le nord, permet en trois semaines aux forces franco-vietnamiennes d’occuper le terrain jusqu’à une ligne Qui Nhon-An Khê. Cependant, la deuxième phase de l’opération, baptisée Axelle, doit être reportée pour faire face à l’offensive que le Vietminh déclenche, le 27 janvier, sur les Plateaux montagnards, en direction de Pleiku et d’An Khê. La localité de Qui Nhon est tout de même occupée le 13 mars, mais les forces franco-vietnamiennes doivent continuer à agir dans la zone d’Aréthuse où le Vietminh tente de reprendre le contrôle de la population. Au final, en ayant repoussé l’adversaire sans parvenir à le détruire et en ayant mis en lumière la trop faible valeur des troupes vietnamiennes, l’opération Atlante ne donne pas les résultats escomptés. Par ailleurs, sur le plan de la stratégie générale, il sera beaucoup reproché à Navarre d’avoir déclenché et poursuivi l’opération Atlante à une époque où il aurait pu affecter au soutien de la bataille de Diên Biên Phu les moyens engagés en Annam. Certes, comme il s’en est défendu, la plupart des GM utilisés pour Atlante étaient de recrutement local et n’auraient pu être aisément employés au Tonkin. Cependant, l’argument ne peut être retenu pour les unités parachutistes ou le potentiel aérien. À la décharge de Navarre, il faut toutefois ajouter que l’annonce faite, le 18 février, d’une prochaine conférence à Genève remet soudain en cause le plan établi par le commandant en chef en incitant le Vietminh à décupler ses efforts pour l’emporter à tout prix à Diên Biên Phu avant le début des négociations.

      M. D.

    

    


AUBRAC, RAYMOND (1914-2020)
Ingénieur des Ponts et Chaussées, initié au marxisme par le biais de l’Université ouvrière et les cours de Gabriel Péri, il est compagnon de route du parti communiste dès avant la Seconde Guerre mondiale. Après des études à Harvard en 1937, il est mobilisé comme sous-lieutenant en 1939. C’est durant la drôle de guerre qu’il fait la connaissance de Lucie Bernard, ancienne militante des Jeunesses communistes et agrégée d’histoire. Ils se marient le 14 décembre 1939. Fait prisonnier le 21 juin 1940, il s’évade et gagne la zone sud avec Lucie. Avec Emmanuel d’Astier de La Vigerie, Jean Cavailhès ou André Philip, il constitue « Libération-Sud ». Il est arrêté le 15 mars 1943, évadé le 24, il est à nouveau arrêté le 21 juin. Sa femme le fait évader au cours d’un coup de main. Il rejoint Londres puis Alger, avec son épouse et son fils Jean-Pierre, né en mai 1941. Il siège à l’Assemblée consultative provisoire et demeure le plus proche collaborateur d’Emmanuel d’Astier de La Vigerie, commissaire à l’Intérieur. Nommé commissaire de la République à Marseille à trente ans, il s’appuie sur le PCF et la CGT. Il est démis de ses fonctions en janvier 1945. Il devient alors inspecteur général au ministère de la Reconstruction, chargé du déminage de 1945 à 1948. Par ailleurs, il fonde le Bureau d’études et de recherche pour l’industrie moderne (BERIM) qui, tout en travaillant à la reconstruction des villes de la banlieue, lance des échanges commerciaux avec les pays communistes de l’Est européen. Il participe également au mouvement des Combattants de la paix et de la liberté, proche du parti communiste et à l’origine du Mouvement de la Paix. Après avoir été conseiller technique du gouvernement marocain, il est en poste à Rome au sein de la FAO (Food and Agriculture Organization) en 1964, comme directeur administatif et financier. Ses liens avec les communistes indochinois datent de 1946. C’est lui qui héberge Hô Chi Minh durant la conférence de Fontainebleau. Les deux hommes demeurent en relations amicales jusqu’à la mort de Hô Chi Minh, qui devient le « parrain laïc » d’une des filles de Raymond et de Lucie Aubrac, Élisabeth, née en 1946. En 1967, les Américains lui demandent de tenter certains rapprochements avec les Vietnamiens en vue d’éventuelles négociations, notamment sur la fin des bombardements américains sur le Nord-Vietnam. À partir de 1975, il joue un rôle important, en lien avec ses amis vietnamiens, dans le déminage du pays. C’est par son intermédiaire que les États-Unis transmettent à Hanoi les plans des champs de mines.
F. C.

AUMÔNERIE MILITAIRE
Une quarantaine de prêtres, une petite demi-douzaine de pasteurs et parfois un rabbin accompagnent les 75 000 à 120 000 hommes du corps expéditionnaire français en Extrême-Orient (CEFEO), au titre d’une aumônerie militaire respectivement régie, pour les armées de terre, de mer et de l’air, par des décrets de 1935, 1936 et 1940. Au début du conflit, aux ministres des cultes présents en Indochine depuis 1940 s’ajoutent ceux des 2e DB et 9e DIC arrivés en 1945, ainsi que des missionnaires catholiques qui se dévouent en partie aux soldats, notamment « indigènes », et de jeunes religieux qui s’engagent en 1945-1946 dans l’aumônerie pour rejoindre leurs missions asiatiques. Des relèves successives, fondées sur des contrats de deux ans, maintiennent ensuite un volant d’aumôniers, souvent inférieur d’un quart à la moitié des effectifs théoriques. Il s’avère en effet difficile de recruter dans le clergé des volontaires pour une guerre impopulaire en métropole. Cependant, le début des années 1950 marque une évolution : la mort de l’aumônier en chef, l’abbé Jeanson, sans doute assassiné lors d’une embuscade en juin 1951, sensibilise une partie de l’opinion catholique au conflit et à sa dimension idéologique, ce qui relance modestement les volontariats. L’aumônerie protestante recrute surtout des pasteurs calvinistes, de l’Église réformée de France, alors que la présence de nombreux légionnaires d’origine allemande nécessite davantage de luthériens germanophones. Un aumônier principal (puis aumônier en chef) dirige l’institution : le RP Dubois, un dominicain (1945-1948), les abbés Albert Mottin (1948-1949) puis Pierre Jeanson (1949-1951), le RP Pascal Seynhaeve, un franciscain (1951-1954) et l’abbé Casimir Baud. Chez les protestants, les pasteurs Daniel Forget (1945-1947), Bernard (1947-1949), François Masse (1949-1951), André Bernel (1951-1954) et Froment se succèdent à la tête de la petite aumônerie. Du point de vue ecclésiastique, les prêtres dépendent du vicariat aux armées, confié à l’archevêque de Paris et pérennisé en 1952, tandis que les pasteurs sont suivis par la Fédération protestante de France. Du point de vue militaire, ils sont tous soumis à la discipline et aux règlements de l’armée. Une direction de l’aumônerie, confiée à un ministre du culte et rattachée à chaque état-major d’armée, assure la coordination. Par ailleurs, préparée depuis 1950 par les Français, une aumônerie militaire vietnamienne est créée en 1953. Les ministres des cultes, titulaires ou auxiliaires, sont affectés en secteur, selon une logique territoriale : la moitié d’entre eux servent au Tonkin, où se déroulent les principaux combats. Quelques aumôniers sont envoyés auprès des troupes aéroportées et des groupes mobiles. Les premiers visitent les postes ; les seconds participent plus souvent à des opérations, en général avec le service de santé. Au cours de la guerre, quatorze aumôniers catholiques décèdent, au combat, par accident ou de maladie ; sept autres et un pasteur ont connu la captivité, dont la moitié à la suite de la chute de Diên Biên Phu. Outre les soldats, les aumôniers peuvent aussi s’occuper de civils, notamment francophones. Les chefs militaires soutiennent l’action des aumôniers, qui contribuent à entretenir le moral des troupes. Le général Carpentier apprécie leur concours à la « mission pacificatrice de la France en Indochine » et le « bien-fondé » de leurs contacts avec les communautés chrétiennes autochtones et leur clergé, même s’il faut que ce soit « avec discernement » et avec les « garanties nécessaires ». De Lattre suit de près l’aumônerie, jusqu’à vouloir intervenir dans la nomination de son chef. À l’automne 1954, l’Église catholique et les aumôniers collaborent avec le commandement pour venir en aide aux réfugiés, pour la plupart catholiques, fuyant le Nord-Vietnam. Les aumôniers s’expriment peu sur le sens de la guerre, quelques-uns s’interrogeant même ponctuellement sur son utilité au regard des pertes subies. Mais ils sont plusieurs à justifier le conflit par l’anticommunisme, sans tenir pour autant un discours de croisade. Selon des milieux chrétiens progressistes de métropole, leur présence en Indochine justifierait « moralement cette guerre inhumaine ». Sur place, les aumôniers rappellent plutôt la nécessité « de ne pas tomber dans le cercle infernal de la haine et de la vengeance ». Certains, informés d’exactions, de vols, de pillages et de viols commis par des soldats, protestent, souvent en vain, auprès du commandement.
X. B.

AURIOL, VINCENT (1884-1966)
Né le 27 août 1884, à Revel (Haute-Garonne), Vincent Auriol est avocat. Élu député socialiste de Muret en 1917, il est nommé en juin 1936 par Léon Blum ministre des Finances du gouvernement de Front populaire. En juillet 1940, il est l’un des quatre-vingts députés qui refusent les pleins pouvoirs au maréchal Pétain. Assigné à résidence par le nouveau régime, il entre en clandestinité, puis rejoint Londres en 1943. En 1945, il est élu membre de l’Assemblée consultative provisoire, puis est appelé au gouvernement du général de Gaulle. Il est élu le 16 janvier 1947 président de la République. Son mandat est marqué par la guerre d’Indochine, qui met à mal la reconstruction et le relèvement national. Dès 1947, insistant sur la « nécessité de la présence française en Indochine », il réclame un « accord de paix dans le cadre de l’indépendance des trois États et de l’Union française » qu’il préside. Malgré le faible pouvoir que lui reconnaît la Constitution de la IVe République, il veut jouer son rôle d’arbitre et soutient, pour résoudre le conflit, l’indépendance du Vietnam, du Cambodge et du Laos, tout en restant favorable à la poursuite du combat contre le communisme. À l’issue de son mandat, il se retire à Muret. Pour protester contre les nouvelles institutions gaulliennes, il refuse de siéger au Conseil constitutionnel de la Ve République. Il décède le 1er janvier 1966.
F. S.

AUSSARESSES, PAUL (1918-2013)
Né en 1918 dans une famille tarnaise, Paul Aussaresses est licencié ès lettres lorsque les hasards de la guerre le mobilisent en 1939 dans un régiment de marche de volontaires étrangers. Affecté à Saint-Maixent-l’École pour suivre les cours d’aspirant de l’École militaire d’infanterie et des chars de combat (EMICC), muté dans un régiment d’infanterie alpine, il est élève officier d’active à Aix-en-Provence en novembre 1942. Chargé de convoyer un général vers l’Afrique du Nord, il franchit les Pyrénées et est interné à Pampelune avant d’atteindre Casablanca fin 1943. Recruté sous le pseudonyme de « Soual » au sein des missions Jedburgh, il est parachuté sur un maquis de l’Ariège en août 1944, puis largué sur l’Allemagne en avril 1945 afin de tenter d’organiser les camps de prisonniers de guerre contre l’ennemi. Capturé par les Russes, il parvient à rejoindre la France et intègre les services du colonel Morlanne, ancien du Bureau central de renseignements et d’action (BCRA) puis un des responsables de la Direction générale des études et recherches (DGER), devenue Service de documentation extérieure et de contre-espionnage (SDECE). En 1946, le capitaine Aussaresses participe à la mise sur pied du 11e bataillon parachutiste de choc, unité appelée à devenir le bras armé des services secrets, et en prend le commandement en 1947, à Montlouis. Un an plus tard, il est désigné pour l’Indochine, où il sert au 1er RCP et à l’état-major opérationnel des TAP. À ce titre, de mai à septembre 1950, il saute à plusieurs reprises sur la RC 4 lors des opérations de dégagement de Cao Bang et de Langson. Tout en effectuant des missions de liaison auprès des troupes britanniques alors engagées en Malaisie, il contribue aux études qui verront la création du GCMA en avril 1951. Affecté en Algérie en 1955 comme officier de renseignement à Philippeville, un accident à l’entraînement l’empêche de prendre part à l’opération aéroportée sur Suez en 1956. Désigné pour servir comme officier de renseignement de la 10e DP du général Massu lors de la bataille d’Alger en 1957, puis au 1er RCP à partir de 1960, il enseigne la contre-guérilla à l’école des forces spéciales américaines de Fort Bragg, puis à Fort Benning. Promu colonel en 1966, il prend le commandement du 1er RCP à Pau. Nommé à la section française de l’OTAN en 1968, puis attaché militaire au Brésil en 1973, général de brigade en 1975, Paul Aussaresses quitte le service actif la même année, devenant consultant pour des sociétés d’armement. En 2001, à la suite d’interviews dans Le Monde et d’un livre paru aux Éditions Perrin, Services spéciaux. Algérie 1955-1957, dans lequel il révèle avoir pratiqué la torture et procédé à des exécutions sommaires de membres du FLN capturés lors de la bataille d’Alger, il est placé en position de retraite, alors qu’il était en deuxième section, par un décret du président Jacques Chirac, radié de l’ordre de la Légion d’honneur et condamné à une amende par le tribunal correctionnel de Paris. Il décède en 2013.
É. D.

AUTOMITRAILLEUSES
L’automitrailleuse, en général un engin à roues faiblement blindé, armé d’une mitrailleuse ou d’un canon léger, est un matériel blindé bien adapté à la contre-guérilla. Trouvant son origine quelques années avant la Première Guerre mondiale, elle reste le matériel le plus efficace, silencieux et souple, adapté à la reconnaissance, au combat contre des blindés légers, avec une bonne capacité d’adaptation aux conditions locales, mis à part leurs faibles capacités en tout-terrain. Quand l’armée française reprend pied dans l’Indochine partagée entre le Nord occupé par les Chinois et le Sud par les Britanniques, l’équipement initial en automitrailleuses vient de ces derniers qui acceptent de les transférer aux troupes françaises. Les scout-car Humber Mk I et Mk II, armés d’une mitrailleuse Reibel, sont bientôt modifiés par adjonction d’une tourelle polygonale conçue par les ateliers de Saigon qui permettent l’installation d’une seconde mitrailleuse. Plus volumineuses et mieux protégées, arrivant de Tunisie, les Coventry sont armées d’un canon de 40 mm. Cent vingt-quatre Humber et 108 Coventry équipent le 5e cuirassiers et le 1er REC jusqu’en 1953. Au Nord, les unités du GM/2e DB ont emporté leurs AM M8 américaines armées d’un canon de 37 mm. En ce qui concerne le matériel français, les AMD Panhard 178B construites en 1945 sont envoyées en Indochine fin 1947 pour atteindre 63 exemplaires en 1951 au sein du 5e RSM. La tourelle est une Fives-Lille FL1 cylindrique équipée d’un canon de 47 mm et d’une mitrailleuse. Les matériels français et anglais sont progressivement remplacés par l’AM M8, dont 227 exemplaires sont en service en 1954. Si l’automitrailleuse répond à une architecture, elle peut aussi être définie par son emploi : la reconnaissance. D’autres blindés entrent alors dans cette catégorie comme les chenillettes britanniques Bren-Carrier qui constituaient l’équipement majeur de l’escadron autonome de reconnaissance de la 1re brigade d’Extrême-Orient (BEO), les cinq half-track T30 équipés d’un obusier de 75 mm du 5e cuirassiers et les GMC blindés équipés de 40 mm Bofors.
P. M.

AUVERGNE, OPÉRATION
À l’issue de la bataille de Diên Biên Phu, durant laquelle le Vietminh lui-même, quoique vainqueur, a subi de lourdes pertes, le corps expéditionnaire demeure encore relativement puissant, et les effectifs de la jeune armée vietnamienne atteignent déjà près de 200 000 hommes. C’est pourquoi le général Navarre n’envisage pas dans l’immédiat de resserrer son dispositif de défense. Mais, à Paris, l’impact psychologique de la défaite fait craindre un nouveau désastre. Nul ne veut prendre ce risque alors que les négociations de Genève n’ont pas encore abouti et la sauvegarde du corps expéditionnaire devient la priorité. Prenant, le 12 juin 1954, ses nouvelles fonctions de commissaire général et de commandant en chef en Indochine, le général Ély ordonne de procéder à la rétraction du dispositif de défense dans le delta du Tonkin, le but étant de concentrer les forces pour protéger le couloir vital Hanoi-Haiphong. Pour l’essentiel, cette rétraction implique l’abandon de la zone sud du delta, vaste triangle de 3 000 km2 dont la pointe est tournée vers le sud et qui comprend la région dite des Trois Évêchés (Phat Diem, Bui Chu, Thaï Binh), ainsi que les circonscriptions de Ninh Binh, Nam Dinh et Phu Ly. L’opération, baptisée Auvergne, doit démarrer le 1er juillet. Le général Cogny, commandant des FTNV, en confie l’exécution au colonel Vanuxem, commandant la zone sud. Face à un adversaire dont plusieurs bataillons sont déjà infiltrés dans le delta, ce dernier doit donc organiser l’évacuation des nombreux postes disséminés dans la zone, qui représentent une masse de 40 000 hommes, réguliers, supplétifs ou miliciens des autodéfenses villageoises. Ces troupes sont pour une grande part composées d’autochtones, dont le moral est atteint après la défaite de Diên Biên Phu et qui s’inquiètent de l’issue possible des négociations de Genève. Aussi le commandement craint-il de nombreuses désertions. La surprise et la rapidité étant des facteurs déterminants dans la réussite de l’opération, le colonel Vanuxem fait préparer celle-ci comme s’il s’agissait d’un simple regroupement local des forces et d’une redistribution des responsabilités entre le corps expéditionnaire et l’armée vietnamienne. Dans cette phase préliminaire qui porte le nom d’opération Gergovie, il fait procéder au repli des postes les plus isolés, à l’installation des nouvelles bases arrière à Haiphong, à l’évacuation des matériels non indispensables à la manœuvre et à celle de certaines catégories de personnes : civils français, notables, familles des combattants vietnamiens, prisonniers, etc. Ces mouvements, peu discrets, alertent le Vietminh, ce qui incite le commandement français à avancer de trois jours le déclenchement d’Auvergne. Malgré les protestations des autorités vietnamiennes qui voulaient conserver le contrôle de la zone sud et qui s’estiment trahies, l’opération débute dès le 28 juin. Combinant l’utilisation de moyens maritimes, terrestres et aériens, la rétraction s’effectue en suivant des axes divergents. Situées le plus au sud et placées sous le commandement du lieutenant-colonel Delcros les forces de l’inter-secteur Ninh Binh-Phat Diem se replient pour partie par la route vers Nam Dinh et pour partie par le Song Day vers la mer et Haiphong. Le 30 juin, à Phat Diem, l’embarquement a lieu sous le feu du Vietminh. Dans l’inter-secteur Thaï Binh-Bui Chu, les troupes du lieutenant-colonel Lacapelle parviennent, malgré plusieurs accrochages, à se rassembler le 30 juin à Thaï Binh. Harcelées par le Vietminh, elles embarquent le lendemain à Van Mon, sur le fleuve Rouge. Au soir du 1er juillet, toutes les opérations d’évacuation par voie fluviale et maritime sont achevées. Le même jour, dans le secteur commandé par le colonel Galibert, les troupes ont abandonné Nam Dinh et progressent vers Phu Ly. Défendue par le colonel Hubert, la ville de Phu Ly est un point névralgique de la manœuvre terrestre, vers lequel le Vietminh ne manque pas de rameuter ses forces. Mais le colonel Vanuxem a pris les dispositions nécessaires : le 3 juillet, après qu’un régiment Vietminh eut pénétré imprudemment dans Phu Ly, il fait effectuer un brusque retour offensif qui cause à l’adversaire de très lourdes pertes. La ville est évacuée le soir même et l’opération Auvergne s’achève le 4 juillet après le repli des dernières troupes au nord de Tia. Parfaitement maîtrisée et coordonnée, cette opération de rétraction a permis, au prix de pertes très légères, d’évacuer un total de 68 000 personnes dont 37 000 par voie routière, 18 000 par voie maritime et 13 000 par pont aérien à partir de Nam Dinh. Mais ce succès ne doit pas masquer le drame de milliers de Vietnamiens, catholiques pour la plupart, ayant préféré fuir l’emprise communiste et jetés sur les routes de l’exode.
M. D.

AUXILIAIRES
Le corps expéditionnaire n’aurait pas pu tenir très longtemps sans l’apport des auxiliaires indochinois et métropolitains. Les auxiliaires autochtones, prisonniers internés militaires (PIM) et journaliers payés à la tâche, volontaires ou requis, sont surtout utilisés pour la manutention, le terrassement et le portage. On parle parfois de coolies. D’autres font fonction d’interprètes dans les bataillons et les bureaux et certains aident les mécaniciens de l’armée de l’air. Les auxiliaires « blancs » forment un monde complexe. Dans les premiers temps (1945-1947), on lève des gardes volontaires de la libération qui renseignent et guident les troupes du général Leclerc et de la 9e DIC. En 1949, le général Alessandri propose la constitution d’une garde civique européenne au Tonkin pour faire face au déficit des effectifs, ce qui est refusé par le général Blaizot. Dès 1948 apparaissent les gardes des voies ferrées (GVF) dont l’encadrement est constitué par d’anciens militaires ayant terminé leur séjour et acceptant de rester en Indochine. On recrute à partir de 1952 les cadres des compagnies générales de sapeurs routiers sur le même principe. Dès la fin de 1945, une part de la logistique est assurée par des auxiliaires français masculins et féminins du corps militaire de liaison administrative pour l’Extrême-Orient et par les auxiliaires féminins des armées. Ils épaulent les services de l’armée dans les bureaux, les états-majors, les bases et le service de santé pour faire face au manque de cadres spécialistes. Ils sont 961 en 1951 mais représentent 11 % des médecins. Dotés d’un contrat particulier, proche de celui des militaires, ils sont intégrés dans le corps auxiliaire des forces armées d’Extrême-Orient en mai 1950. Par transformation de statut en 1946, les auxiliaires féminines deviennent personnels féminins des armées et voient leur effectif croître : en mai 1954, 2 181 sont présentes dans l’armée de terre, 18 dans la marine et 111 dans l’aviation. Devant les difficultés de recrutement, on recrute des Eurasiennes et quelques Indochinoises avec un contrat de six mois renouvelables. Elles remplacent des hommes, qui peuvent alors être envoyés dans les unités combattantes. Elles jouent un rôle important dans le maintien du moral des troupes. Dans les services médicaux, les infirmières apportent un réconfort aux blessés, tandis que les assistantes sociales sont pour les combattants en poste isolé, notamment les Africains, le seul contact avec une femme blanche.
M. B.

AVIATION CIVILE ET COMPAGNIES AÉRIENNES
À côté des moyens militaires fournis par le S/GMMTA (Sous-groupement des moyens militaires de transport aérien), le commandant en chef en Indochine a la possibilité de faire appel, en cas de nécessité et par voie de réquisition, aux compagnies aériennes. Cet expédient s’est imposé au fil du temps du fait du manque d’appareils militaires et les modalités d’engagement, limitant l’emploi des ressources civiles au transport et excluant toute utilisation guerrière, sont précisées en décembre 1949. Cette solution n’est toutefois qu’un pis-aller, tant les coûts d’affrètement sont considérables. Par ailleurs, les conséquences diplomatiques d’une telle méthode ne sont pas négligeables, les Français craignant que certains États n’accordent plus d’autorisation d’accès à leur espace aérien aux avions effectuant des liaisons normales. Enfin, dès le début des années 1950, en raison de la création des États associés, le haut commandement militaire n’a d’autre choix que de demander la permission d’utiliser les services de leurs appareils aux autorités politiques locales. Parmi les compagnies concernées par cette pratique figurent Air Vietnam, créée en 1951 et équipée de Dakota et de Bristol Freighter, mais aussi CATI (Compagnie aérienne des transports indochinois). Par ailleurs, en 1953-1954, après avoir rejeté des propositions américaines en ce sens, de crainte d’une trop grande immixtion américaine, les militaires français font appel au Civil Air Transport, une société dirigée par l’ancien général de l’US Air Force Claire Chennault et créée par les soins de la CIA (Central Intelligence Agency). Le transport aérien civil épaule le S/GMMTA à l’occasion de diverses opérations, notamment celle de Diên Biên Phu, mais il cesse ses liaisons dès que l’offensive ennemie commence et que les opérations actives se déclenchent.
P. F.

AVIATION LÉGÈRE D’OBSERVATION D’ARTILLERIE (ALOA)
Lorsque l’armée française est reconstituée en Afrique du Nord à partir de 1943, l’artillerie de campagne perçoit, en provenance des États-Unis au même titre que les obusiers ou les jeeps, des avions légers d’observation Piper Cubs dont vient tout juste d’être dotée la Field Artillery. Confronté à la pénurie de personnel qualifié pour constituer une armée moderne et motorisée, le général Giraud, commandant en chef, décide que pilotes et mécaniciens seront des aviateurs. C’est ainsi que les dix-sept premières « sections d’observation d’aviation d’artillerie » (SOAA) sont constituées.
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